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VI RGI LE DI�AGm CE,\Kl � 

L'Eglise Prillciere de Curtea de _-\rgeş, avec ses llIurailles 
ele pierr�s et de briques 110ircies par la successiol1 des sie� 
c1es - temoignant ainsi sa yetuste - est la seule constrllction 
restee entiere ele I 'ensemble de bâtiments qui constituaient 
jadis la residence princiere d'Argeş, ElJe n'a jusqu'a ces der­
niers telllps attire l 'attentiol1 ni des yoyageurs, ni des archeo� 
logues, ni des historiens, 

L'eclat de la «merveille,) arcllltectonique qu'est I 'eglise 
episcopale, du Yoisinage, du Voevode �eagoe, a totalement 
eclipse .:ette noire bâtisse meconnue, dont se rattaclle, pourtant, 
quelques IInes des premieres pages de I 'histoire des Rou� 
mains, 

Les recherches et les fouilles faites lors de la restaura� 
t ion de I 'eglise, et qui sont en cours d'execution, n'ont en­
core llIis a decou " ert aucune pierre ou dOCtullent qui puisse 
prouyer le nom des fondateurs ou I 'epoque exacte de la fon� 
dation de cette eglise. 

On pourra se convaincre, toutefois, des pages qui suivl"ont, 
que les resultats des recherches faites jusqu'aujourd'hu i con­
firment pleinement les conclusions de la critique historique 
moderne, representee par I 'Hude fondamentale sur les origines 
des principautes roumaines, du regrette D. Ollciul, et par 
les nombreuses et riches Hudes de monsieur le professeur 
K. Iorga. 

Afin de relldre plns c1air I 'cxpose qui suivra, il est 
llecessaire de donner quelques notes historiques sur le 
XlII-e et le XIV-e sieclc, epoque de la foudation de J ' Etat 
medieval de la Valachie, ainsi qu'tUle courte notice histo­
rique sur la viIle d'Argeş ; on dOlmera, ellsuite , l 'historique 
de l'Eglise Princiere ; des notes archeologiques sur J 'ensemble 
du pa lais princier dont la chapelle etait cette eglise ; eles con� 
sielerations archeologiques sur les objets trouves, ainsi qne 
sur I'architecture et la peillbue ele l 'eglise. Ces eleux elerniers 
chapitres formeront I 'objet d'lme Hnde plus approfondie, 

CONSIDERATIONS HIS1'OR I QUES SUR LE X l II-e 
El' LE XIV-e SIECLE. 

Le debut elu XlII-e siecle marque l 'affaiblissement de­
finitif de I'empire rOlllnain,bulgare sur le territoire situe 
au nord du Danube. 

Un nouveau fadeur politique : les Hongrois, apparaît 
apres la mort du 1'sar Joanice, en 1 207,  alors qu'une bonne 
partie elu territoire de Valachie se trouvait sons la do� 
mina tion effective des Cumans. 

Le Roi Andre II, afin de defendre le royaLUlle hongrois 
contre les Cumans (ad mtUlirem regni contra Comanos) , 
se \rit contraint de donner aux Chevaliers Teutons le pays de la 
B ârsa (terral1l Borza), sous certaines conditions, mais en les 
laissant I ibres de toute jurisdiction. 

Des 1 2 23,  comlUe Oll le voit de la correspondance du Pape 
Honore III, les 1'eutons commencent a s'Hendre au dela 
des Carpathes , «ultra montes nidunI», mltra alpes lllontitull». 

C'est la la premiere designatioll dOllnee a la terre sihH�e 
sur la riye gauche de J 'Olt, region CJui formcra, plus tard, 

r :u lctiuul C ouds i u D ii )fOtlll111entelor Istorice 

comllle on le ,'erra, le territoirc du prince valaque et qne 
le Pa pe prenait en sa propriHe et juriscliction : «in ius et pro­
prietatell1 apostolice Sedis,). 

Cette illlmixtion du Saint-Siege dans les droits ele souye� 
ra tnete du Roi hOllgrois _amene lUle rupture entre les Che� 
yaliers teutolls et le Roi hongrois ; les Chevaliers teutons 
sont chassees, en 1 225,  par les armees hongroises, conduites 
pa r le Roi en persollne, dans le territoire (mitra JUontes ni­
y111 IU». 

Ontre la 'population elominatrice ctullane, il y avait dans 
ces regions (<ultra montes» , el'au dela les monts, aussi eles 
Roumaills, �Olachi,) COl1lme ils sont designes par les HOll­
grois, ou «Walati,), COlllll1e ils sont nommes par les ltaliens, 
ct c'est pour ces ROlUllains que fut cree un eveche Ctllllan. En 
conycrtissant au catholicisllle les habitants d'au dela des 
lllonts et en etendant sa domination sur le versant valaque 
des 1l1011tagnes, le Roi pensait s 'assnrcr, du cote des Cumans, 
la paix am.:: frontieres. 

Eu 1 23 3, lorsque le Roi Alldre II ajoute it ses titres celui 
de Roi ele Cttlll311ie, il elonna toute la region llonullee Lovişte, 
situee sur la rive g-auche et droite de J 'Olt, (,terram Loystha� 
au comte Corlardus de Talmaci, ayec droit de successioll, 
(�tue perpetuo�. 

La regioll, aYaJlt COlllllle base de defense la forteresse ele 
Tiilmaeiu, eu 1'ransylvan.Îe, avait COl1lllle points d'appui SlU 
les versants des lllontagnes de Valaehie, les châteaux de 
Lotorwar et d'Argeş (fig. 6) melltionnes, jusqu'a une epoque 
tout â fait recente de notre histoire, COlllltle situes dans 
le (,district Loviştea» ,  qui s'Hcndait dans le district actuel 
ele Vâlcea jusqu'a la riviere dn Lotru, et dans celui el'Argeş 
jusqu'au dela du ,illage de Corbeni, et defendaient l 'im­
portante route longeant l a  vallee de l 'Olt : (<via trajana,) 
ou, plus tard, carolillgielme. 

Cette �terra de Lo)stha» fut cOltfirmee par le Roi de Hon­
grie, Etienne V, it Corlardus en ] 265 et â son fils Nicolas eu 
1 3 I I  par Charles Robert, C0Il1111e (,COlllCS terrae I..oystha,). 

Vers la me1l1e epoque, tres probablemcnt, on donna a 
Ull autre Comes, residant it Câmpult111g, toute la region 
defendant l ' important defile de Bran. 

Le dernier «Collles ele Longo-Cal1lpo», ele Câmpulung, fut 
J�aurent, mort en 1 300 ; toutefois la ville conserva son ca­
ractere saxon, ses privih !ges comlllunaux et son propre seing 
jusqu'â l 'epoque ele Şerban Cantacuzene (XVII�e siecle) . 

Ces eomtes, ('comites», auquels le Roi confere les comites 
(<Ultra montes", lI'ont r ien de commlUl ayec les «comes villicus, 
lllagnus ,illicus seu j udex civitatis,) de la meme epoque, et 
qui Haient elus par les habitants des villes (<de comune ,0-
h111tate», tout COl1ll1le les juges des ,illes ro tllllailles. 

Ils sont les representants elu Roi et ont comme attribu­
tion, outre la' defense des citoyens, I 'obligation de collecter 
et d'admiuistrer les revenus du fisc et de la 111aison royale, 
ele veiller au respect des ordres et edits royaux, de defendre 
les droits regaliens de la monnaie et de la gabelle. 

Dans la meme annee, 1233, le Roi de HOllgrie, Andre I l ,  
Hend s a  domination sur l e  gue d u  Danllbe, prenant �e,'erin 
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et le territoire (,terra') l'encerclant, le mettant sous la domi­
nation d'un Ban. 

Dans cette (,terra,) le Pape envoya des moines predica­
teurs de Hongrie, afin de convertir la multitude d'hommes 
('multitudo gentiun1>l s'y trom'ant. Pour eviter un nouveau 
conflit au sujet de la jurisdiction du territoire, le Roi Bela 
demanda au Pape, en 1 239. le droit de legat apostolique, 
pour assigner cette terre a un eveche, droit qui avait ete 
accorde a St, Etienne. 

L'invasion des Tatares, de 1241 ,  detruisit, cependant, presque 
toute l 'organisation des frontieres hongroises vers notre 
pays. 

En 1247, lorsque Bela IV proceda a lille nouvelle organi­
sat ion de CeS frontieres, les regions d'au dela des Carpathes, 
(,ab Alpis ultrasilvani» de notre pays, sont designees par le 
Roi hongrois ainsi : la region sur la rive droite de l'Olt comme 
(,terra Zeurini,), le pays de Severin, tandis que la region de 
la rive gauche de l'Olt, comme (<tota Comania,), Cumanie. 

Dans ces deux pays on mentionne comme habitants 
les Valaques «Olati». 

Dans le pays de Severin, reste desert. (<desolata» jusqu'ell 
1239, la population Hait redevenue nombreuse : (,populi 
multitudo supecreverit». 

Des indications concernant les premieres organisations po­
litiques des Valaques nous sont donnees a cette oc('asion. 

Les Roumains du pays de Severin avaient deux k:nezats, 
celui de J ean et de Fărcaş et un second, sous le comman­
dement du Voevode Lytovoi ou Lytuon. 

D 'autre part les Roumains de Cumanie a.aient tille (<terra» 
appartenant au Voevode Seneslas. 

Ces deux regions de Severin et de Cumanie jusqu'au Da­
nube, furent donnees aux C'hevaliers de Saint-J ean par Bela 
IV, en exceptant de la donation le k:nezat du Voevode Lytuon 
et le pays du Hatzeg, ainsi que la terre du Voevode Seneslas, 
lesquels restent aux Roumains (,OI ati», ainsi qu'ils Îlont pos­
sedes jusqu'ici, ('prout iidem hadenus tenuerunb>. 

Les Roumains des deux voevodats sont obliges, en echange 
de leur defense militaire par les Chevaliers Hospitaliers, 
de donner la moitie des revenus de leur pays a l 'ordre, et 
la moi tie au Roi, par l'intermediaire du magister de l'ordre. 

La domination de l 'ordre fut detruite par l'attaque bul­
gare de I260. 

La terre des Valaques, «terra Vlachorum,) con�inue a sub­
sister. 

En 1 288 le Pape Nicolas IV em'oie des predicateurs dans 
ces regions. 

Le voevode de cette terra Vlachorum, Lit'uon <aij; fJJ.rl'l.{a; ă{! � w .'» etait arrive a certaine importance, par suhe du 
mariage de sa fille avec Milntin, le kral serbe. 

Pendant la minorite du Roi hongrois Ladislas IV, le Voe­
vode Lituon et ses heres, dOIlt le nom d 'tm seul est connu : 
B ărbat, occupe meme certaines parties du Banat de Severin, 
reconstitue en 1 290, et peut-etre meme quelques regions 
d'au dela de l'Olt, (,aliquam partem de regno nostro ultra 
alpes existentes,) et refusa categoriquement les revenus dus 
au Roi pour ces regions. 

Au cours du combat contre les Roumains, conduit par 
le magister Georges, entre 1279- 1280, Lituon tombe sur le 
champ de combat, tandisque B ărbat, son here, capture 
et oblige de payer une forte ran<;on, «non modicam quan­
titatem pecunie,), ne fut mis en liberte qu'a la condition de 
retablir le tribut du au Roi hongrois, (<tributum restaura tur,). 

Une nouvelle circonstance contribue a fortifier l'Etat rou­
main (,d'au dela les monts,). 

Entre 1 301 ,  date !le l 'extindion de la dynastie arpadienne, 
et 1 308, date de l 'avenement de la dynastie d'Anjou au trane 
de Hongrie, lors des troubles qui eurent !ieu, et par suite 
de la faiblesse des derniers rois hongrois, la puissance des 
princes roumains croit, 

C'est au cours de cette periode que Bărbat, Tihomir, puis 
son fils, le grand Bassarab Voe,'ode C"'HKill li4C4p4Gd &OHRO.\4 
(fig, 7) conquerent toute la domination hongroise sur le ver­
sant roumain des Carpathes, eu continuant cependant de 
payer le tribut dft a la couronne, a la suite de la defaite de 
Bărbat. 

A partir de 1291  et jusqu'en 1 342 il n'y a plus de Bans 
mentionnes a Severin. La domination de Corlard a Lovişte 
cesse apres 1 3 1 1 . 

A Câmpulung, la \'ille saxonne, on ne mentionne plus de 
comtes apres 1 300, annee de la mort de Laurent (,Comes de 
Longocampo •. 

Cette ville, nI les avantages qu'elle offrait, devint la ca­
pitale de la Valachie qui s'etendait, maintenant, au dela de 
l'Olt, snrtout a partir du regne du grand Bassarab, nom 
rappelant celui de Bezerem-ban qui lutta contre les Ta­
tares en 1241  sur la rive droite de I'Olt. 

Une nouvelle alliance de famille contribue egalement il 
la consolidation de l'Etat roumain. 

Une fille de B assarab, dont le nom etait tres probablement 
Theodora, avait epouse Alexandre, le Tsar bulgare de Vidin, 
le neveu et corregent du Tsar Michel, fondateur de la d)'­
l1astie des Sismanides de Vidin. 

Grâce a l 'appui puissant de Bassarab, le Tsar Michel put 
soutenir les combats de 1 323 contre les Byzantins. 

L 'aide prete par Bassarab il Michel, contre les Serbes, con­
tribua, malgre la defaite des armees alliees et la mort du 
Tzar Michel il Velbuzd, le 28 juin 1330, a mettre en relief 
la politique derivant de cette alliance de familie. En effet, 
le successeur du Tsar Michel au trane du tsarat de Vidin, 
fut le Tsar Alexandre, gendre de Bassarab ; puis, comme 
sa soeur avait epouse le puissant kral de Serbie, Etienne 
Dousan, il se forma l.ille coalition de familie des trois puis­
sances ba1caniques : Roumains, Serbes et Bulgares, (,dont 
la pointe etait dirigee tout aussi bien contre les Hongrois 
que contre les Byzantins'), 

Dans ces circonstances et jusqu'en 1 330, le ('pays des 
Valaques,), ou bien le pays d'au-dela les monts, «ultra alpes,), 
designe dorenavant dans les diplames de la chancellerie hon­
groise : «terra transalpina» et dans des diplomes Serbes «Ba­
sarabina zemlje» continua il yine sou� la suzerainete du 
Roi de Hongrie, Charles Robert. 

En 1 324 on a connaissal1ce de plusienrs legations de l'ell­
voye du Roi hongrois aupres de «B asarab Voyvodum nostrum 
transalpinum,) ; et, en 1327,  le Pape J ean XII designe d'une 
fa<;on encore plus precise ('eS rapports de vassalite de notre 
Voevode, par sa lettre adressee au «noble ho=e Bassarab, 
Voevode transalpin,), par laquelle il le prie d'admettre des 
llloines inquisiteurs sur ses terres, (,du royaume hongrois» 
(<in terris tibi subiedis in regno Ungariae consistentibus'). 

La defaite de Velbuzd de 1330 des arlllees de Bassarab, 
fut une puissante incitation pour l 'ambitieux roi Charles 
Robert d 'aneantir son puissant vassal, lequel, cepeudant, 
co=e l 'affirme la chronique hongroise, payait regulierement 
le cens du il la couronne hongroise : �censum debituiIi regie 
maiestati semper fide1 iter persolvisset». 

En Septembre 1 330, le Roi dirigea ses troupes par Severin 
(,in terra Bassarab Woyvoda Vlachorum,), 

Ce fut en vain que Bassarab promit 7000 marcs or, Se­
verin, le cens du il la couronne et meme lill de ses fils pour 
servir a la cour royale. Le Roi repoussa d'une maniere gros­
siere l 'offre : (,or, dites a Bassarab : il est le pâtre de llles 
brebis, c'est par la barbe que je le ferai sortir de sa ta­
niere». 

Toutefois, les difficultes de la route et le manque de nour­
riture obligent le Roi, qui ayan<;ai1: vers le (,château d'Argeş,) 
il demander un arruistice. 

C'est eu vne de ce château, dans le defile ferme de toutes 
parts par des rochers abrupts, que Charles Robert fut ecrase, 
en deux batailles, par Bassarab et ses fils. Les soldats 
du Roi tomberent comme des mouches, (,cadebant quasi 
musce)). 

L'endroit ou la bataille fut linee est le château de Poe­
lIari, co=e il fut no=e plus tard, ou Căpăţ'inenii, COlllme 
on le nomme aujourd'hui, ou bien encore le Château de 
)l'egru-Vodă (fig 6, 8.) 

La victoire de Bassarab il Argeş assura au Voeyode sa 
tranquillite jusqu'il la mort de Charles Robert, en 1 342. 

Les documeuts posterieurs, mentionnant le combat de 1 3 30, 
montrent les sentiments actuels du Roi contre (<llotre en­
nemi notoire» et �ses jils, detenteurs infideles de notre terre 
transalpine au prejudice de la sainte couronne royale,). 

Il semble, en effet, que, conformement il la coutume de 
l'epoque, Bassarab s'Hait adjoint, en J 335. comme corregent, 
son fils, N icolas Alexandre, de meme qu'Andre II de Hongrie 
avait gIJuverne avec ses fils Bela et Coloman ; le Tsar de 
Bulgarie Michel avec son neveu Alexandre ; Etienne Uro� 
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I I  de Serbie, ayec sou fils Etie111le Donsau et, plus tard, le 
prince roumain Mircea avec son fils Michel. 

C 'est ainsi que s'explique J 'acte d'hommage de 1 343 que 
Kicolas Alexandre Bassarab, «quidam princeps seu bara 
potentissimus», fit au nOll\"eau Roi de Hongrie Louis, qui se 
trotl\"ait au..'C confins du Royaume , {(SUUln dominiulll sub 
sacra corona recognoscendtWH. 

C'est l'explication de la lettre du Pape Clement VI. adressee 
all noble seigneur {(Alexandro Bassarati», pour rayir il l 'he­
Tt!sie les {(Olaclli-Romani,). 

Le grand Bassarab 1ll0tUut dans sa capitale de CfI mpu­
ltmg, en I352,  011 il fut enterre, YU ql1'il n 'a,"ait pu tenuiner 
la n!sidence prillciere d'Argeş, commeucee par lui, et Ot1 il 
esperait uyoir tme capitale pltls eloigrlee des frontieres de 
J 'ambitieux Roi de Hongrie. 

Le graffitte (fig. 9) qui meutiollue sa: mort le 1l011l11le Gralld, 
de meme que l ' illscription tle la pierre tombaJe de sou fils, 
Kicolas Alexandre ; graud pas dans le seus de vietlx mais 
grand par ses actes pour la consolidation du pays. 

Nicolas A lexalld;'e BaSSltrab, grand prince indepelldant. 
� GMHKiH /1 Cd,�\O,.\P�a;d�Uklll rOCnO,\dp�) fils du graud Bassarab 
Voeyode (Gklln. G"'"I:dro bdCdpd.;i'. COIKO.\;I,), COUlIne il est in­
titule sur sa pierre tombaJe (fig, );"0. 1 1 ) ,  corregeut peudaut 
le regrle de son pere, c01t11lle ou l 'a  nt, occupe le trone prin­
cier eu 1 352 .  

Sa situatiou par rapport au Roi  de Hongrie. Louis le  Grand, 
est assez puissante pOtU que le Roi em'oye, eu 1 355, un legat, 
l 'Eveque Demetre d'Oradea-:.\'lare, {(ad Alexaudrum Bassarabi ,  
\'ayvodam nostnult transalpinmn », POUl" traiter l a  paix et l a  
concorde. 

Il epotlsa d 'abord uue orthodoxe qui lui donlla Ull fils 
Yladislas, qui lui' succeda au trone, puis Ulle catholique, 
Clara, dont i l  Ctlt plusieurs eufallts : Radu, successeur de 
Yladislas ; Elisabeth qui �pousa le duc d'Oppelu ; Anca, qui 
deviut reille de Serbic, eu epousant Etienne Uros, fils dn 
graud Dousau ; mIC seconde fille qui epousa sou ueveu 
Sracilllir, Tsar de Yidin, fils du Tsar Alexaudre ; et enfin 
Yoislay, mort jeulle. 

Base sm de tels liells de famille qui coustituaient tout 
autant de coalitions politiques, Kicolas Alexandre Bassarab 
yecut eu paix ayec J'ambitiem.: augCyill Lonis jusque yers 
la fin dt! son rcgne, reco111laissant la domination du Roi sur 
Severin des l 'epoque de J 'hommage prHe eu J 343, Les limites 
de sou pays ne depassaient pas Hrs J'est la rÎ\"iere dc la Prahova. 

TI fonda la :.\Ietropolie de Valachie en 1359, demalldaut 
au Patriarche de ConstaJltinople «nolt seulemcnt une fois 
mais souyeltt . .  " quet doreuavaut le :.\ICtropolite et toute sa 
elomination _ " "  soit sous la jurisdictiolt et J 'ac1mini�tratioll 
de la sail1te et gralldc eglise'). 

Cette mCtropolic fut eleyee SlU" l 'etllplacemcnt oii 011 ('on­
struisit plus tarel, SUr les ancieltncs as ises, le mouastere d':\ r­
geş de Keagoie Bassarab. 

C'est il la suit� de ces relatious a\"{'c COJlstalltillople Cjue 
parait pour la premiere fois, comtlle titre de la YaJachie, le 
lJom de Hong1'o, Valach ie. 

_-\ge, comme il est repn!Sellte SlU les peiutures murales 
du 11l0uasterc de "1\egru-Vodă ele Cetăţeni, il momut le 16 
JlOyelllbre 1364, COlllme Graud Voevode , iudependant ,  (fig. 
Ko. 10,  I l) .  sans ayoir pll tenniner les trayaux de la rE!sidellcc 
priuciere d'Argeş et c'est pourquoi il fut euterre dans l 'Eglise 
Princiere, sise pres du palais princier de CâmpuhUlg. 

T "ladis!as Voevode, Cjui monta sur le troue de SOIt pere, 
eu 1 36-1, cotlll1lence son reglle cu refusallt de reco111laître la 
suzerainete du Roi hougrois : ('en s 'attribuant lUl titre fictif" 
saJts youJoir se preoccuper du Roi .a quo sua debent insignia,), 

C'est pomquoi Louis le Graltd appela aupres de lui il Timi­
şoara ses armces, le 24 feyrier, dans I ' intentioll , probable­
ment, d'attaquer SeveriJl. 

Toutefois, la mort du Tsar _'\. . .kxalldre de \"idiJI, sun-enue 
an prilttemps ele 1 365 , le determina it se eliriger de prefe­
reuce contre le plus faible, Sracimir, beau-frere ele Vladislas, 
CJu'il fit prisol1nier avec la soenr de Yladislas, et les tint cnfer­
tlIes pendant quatre aus en Croatie. 

Vidin, pris eu juin, fut d 'abord mis sous lcs ordres du 
Yoevode de Transyh-anie, puis trausforme en {(Banat de 
Bulgarie.). 

Vlaelislas repondit il ceci par lU1e attaque dirigee contrc 
TăI11I3Ciu en Traltsyh·all ie. 

Le danger qne preseltt.§lient, tant pour le Roi que POIU \" Ia­
dislas, les attaques elc Sisman, Tsar de Timo,o, lequel se 
raJia aux Turcs qui attaqucreut \'idin, les determina tous 
deu." il uuc reconcilia tion. 

Des I 365, Louis, daus lill acte de delimitatioll dOl1lle it 
Orşoya, nomme Vladislas {<Voiyoda noster Transalpillus», 

l,a propagande faite il Yidin par les moiues minorites du 
Roi, reudait iJ1SUpportable la d01l1ination hongroise. Alors, 
profitant d'UJIC re" olte des habitants, Vladislas prit Vidin 
en fevrier 1 369. Ceci proyoqua l 'cxpedition de punition du 
Roi Louis, 

Les armees transyh'aines, conduites par le Yoe,"ode trau­
syh'ain Nicolas et par le Vicevoe,"ode Pierre, au printemps 
de l -anllec J 369, penetrerent, tandis que le Roi arrivait de 
la region dauubie111le, dans la regioll de la Ialomitza ou elles 
suhirent nue defaite pareille il celJe infligee il Charles Robert. 

Ces c01l1bats ameuerent la paix cntre le Roi et Vladislas, 
en uo,embre J 369. Les conditions ele pai x furent : la mise 
en liberte de son beau-frere Sracimir et sa reinstallation StU 
le trone de Vidiu, sous la garantie de Vladislas et de Dobro­
tici, le despote bulgare de Varna, 

En reconuaissant, au besoin Louis, comme {(uaturalis domi­
uus noster generosus,', Vladislas vecut illdependaut en jouis­
saut, des sa reconciliatiou de 1 365, des fiefs qui lui fureut 
concedes p_ar le Roi hongrois, organises il la mode frau<;aise, 
le ducat de Făgăraş et le Banat de Severin. 

En cette qualite, et bieu qu'il s'Întitule : .Ţ,adizlaus dei 
et Regis gracia Vaiyoda Transalpinus, Banus de Zeuiuio, 
Dm;; de Fugrus,), il affirme jusqu'it sa mort son independance. 

Apres la defaite des anuees serbo-roumaines il Cirmen, eu 
1 .1 7 1 ,  il sem bie que les relations avec la Hongrie s'aigrirent 
il Ilott\-eau, YU SlUtout que Vladislas, inauguraut la politique 
',ni sera celle de Radu, de Dall et de Mircea, concernant la 
n!giou du {(Poduna,i1t.ltt» (du Danube) , sur le compte de ren­
nemi de Sracimir et elu sien, Sisman de Tirnovo, s' instalJa 
'1 �icopolis. 

Vers 1 37-1 une reucontre a du a\"oir lieu entre les armees 
du Roi I.on.is et ceJles de Vladislas, 

Peu apres, v1adislas, qui eu 1 3 70 ayait cree une metro­
polie «d 'tme partie de la HongroYalachie, du cote de Seye­
rin., en fondant le 1l1011astere de \-odiţa et a,"ait entret"nu 
dcs relations ayec le :.\10nt Athos, l110urait daus sa residencc 
de Cmtea de Argeş et y fut enterre. daus l 'Egl ise Princiere, 

Rad!/. Foda., dit le Noi,/, (fig, 1 2) ,  irere ele Vlaelislas et fils 
de "1\icolas Alexandre Bassarab, succedant au trone eutre 
1 37-l et 1 385- eut un regrIe qui forme le chapitre le plus obscur 
ele l 'histoire des Roumains, YU qu'il n 'est mentionue par 
aucuue SOtUCC etraugere et qu'il u 'est reste de lui aUCtill do­
cument direct, sauf une serie de mouuaies, lesquelles ont en 
general I 'illscription sui,"ante" en slayou ou latin : Radul 
Voeyode TransaJpill ou de Yalachie. 

La chronique du pays, ecrite tres tard, au XVll-e siecle, 
ue counaissant aucuu des prillces lIlentionnes jusqu'ici, il 
I 'exceptiou du Voeyode _-\lexaudre , COl1lmeuce par lui l'his­
toire du pays ronmaill et considere ce Priuce comme fon­
dateur de " l 'Etat : . Quand ou fut en l 'au 6798 depuis Adam 
( 1 290) , aJors Cju'il y ayait dans le pays hongrois un yoeyode 
appele Radu le Noir ' Voevode, grand cO�llte el'Almaş et 
Făgăraş, il le quitta avec toute sa maison et lme grande 
multitude, Roumains, Catholiques, Saxons et toutes sortes. 
d'holllmes ; puis, descendant le cours de la DâmhO\"itza, il 
coulluen<;a il creer un pays uouyeau» . 

il n'y a rien d'etrange il ceci, ni qu'au XVI-e siecle, epo­
que oit les priuces et les boyards chercllaient il connaître 
les origines dn pa)"s r01\lllaill, cOl1lme les dOCllJllents man­
Cjllaieut, ils ne pouyaient remonter que jusqu'an Prillce Mircea 
et il son pere Radu, fi J 'epoque duquel ils mettent la fondation 
In pays roumaill, 

Eu 1 547, encore, :.\lircea le Pâtre, coufinl1aut lme donat-iou 
faite an monastere de Tismalla, fonde par le princc Radu 
et termine par son fils Dan, apres ayoir lu les actes ele cette 
propriete, la confirme : «parce <In'elle est ancienue et legale­
meut accorelee au monastere des la fondatiou du pays 
rOUluain», D 'autre part, le fait que l 'ou n'exigeait plus dans 
la chancellerie priuciere les originaux des titres de propriete 
pOtU reconfirmer les ancie111les propriHes bien conu ues, et 
que 1'0u admeitait comme justes les affirmations eles moi nes, 
coutribua " ce CJne, petit il petit, la  yerite historiql1e soit 

18* 
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remplacee par la legende ; pour certains cas diHiciles des fau.." 
memes furent commis lesquels, par la suite, se glissant parmi 
les documents, devinrent monnaie courante pour nos pre­
miers chroniqueurs. 

L 'impossibilite de pouvoir lire exactement certaines dates 
contribua, egalement, fi donner de la valeur fi la legende. 

Cette falsification de la veri te historique se fit par cinq 
voies differen tes : 

1. Par la confirmation des titres
' 

de propriHe du monas­
tere de Tismana, 2. par ceux du monastere de Câmpulung, 
3. par ceux du monastere catholique de Câmpulung, 4. par 
la confirmation des priviIeges de la ville de Câml

\
ulung, 

5. par la vie de Sainte Philothee. 

Confirmatwn des docwnents du Nlonastere de Tismana 

Dans un document du 3 octobre 1385, le Voevode Dan 
dit explicitement: «:i 'ai trouve dans la localite dite Tismana, 
un monastere non termine ; Ies fondemcnts en furent posees 
par mon pere le bien heureux et tres venere Voevode Radul, 
mais la mort, qui vint trancher brievement sa vie. l'empecha 
de le terminer.  . .  c'est ce monastere que j 'ai bien voulu 
terminer et doter. . .  Je reconnais donc les donations faites 
par ieu mon pere, Radu Vodă: le village Vadul Cumani10r 
avec Toporna et I'Hang de Bistreţ, depuis Topliţa, jusqu'fi 
la riviere au coms rapide, plus haut que Covăciţa, avec le 
village Hrisomunţii et Tismana . . .  » .  

Le document original, emanant de Radu Vodă, concernant 
ces donations, ne s'est pas conserve, vu que le prince Dan 
ne le cite pas. 

Toutes les reconfirmations ulteriemes des titres de pro­
priHe de ce monastere ne mentionnent aucun document de 
Radu Vodă jusqu'au XVI-e siecle. 

C'est ainsi que, dans Ies confirmations ulteriemes, le prince 
�tircea, fn're de Dan, dit en parlant du monasterţ de Tis­
mana ' «mon pere 10 Radul-Voevode en a pose les fondements 
et feu mon frere l'a dote». 

Dan II,  en 1 424  dit qu'il a He fonde par (,Radul Voevode, 
mon grand pere, (,,\1:,1,"» et il a ete termine par son pere Dam. 

Vlad le Diable, en 1 439 dit : «c'est le pere de mon pere 
1\tircea Voevode: Radul Voevode, qui la fait construire». 

Radu le Beau, en 1464, dit «c'est mon pere (Mircea) qui 
l'a dote». 

Pătraşcu Voevode, en 1 555, dit : ('j 'ai vu l 'acte de dona­
tion de feu Dan Voevode et de �rcea Voevode». 

Pierre le Boiteux dit la meme chose en 1568. 
Alexandre II, en 1 569, - apres qu'en 1 532 le monastere 

de Vodiţa, bâti par Vladislas, fut confondu au point de vue 
administratif avec Tismana - est le premier qui ajoute l'af­
firmation que ces terres de Tismana sont d'anciennes dona­
tions, datant (,depuis la fondation du pays roumain, par 
Negru Vodă» . 

Ce meme prince, en 1576, dans un autre chrysobulle, confirme 
au monastere Tismana le village Cumanii, lequel, co=e 
on l'a vu de la charte de Dan, ava it He donne par son pere 
Radu, lequel cependant n'est designe que sous le nom de 
Negrul-Vodă :  ('qui a He donne au monastere . . .  des l 'epoque 
"u vivait feu egru-Voevode». 

Dans ce meme chry�obulle on introduit aussi une premiere 
falsification : ('j' ai tu aussi la charte de confirmation de feu 
Negru-Vodă» - laquelle, comme on l'a vu, n'a j amais existe. 

Une preuve en est la confirmation de Radu �ea de 
162 1 .  laquelIe. pour ces memes villages donnes au monastere 
de Tismana par Radu-Vodă, ne cite que le document de Dan, 
fils de Radu, du 3 octobre 1385, le seul qui nous soit connu 
co=e le plus ancien, ainsi que les confirmations d' Alexandre 
lliaş de 1 628, ceHe de Mathieu Bassarab de 1635 et, smtout, 
celles de 1 649. 

Constantin Şerban le Carou, en 1656, reedite Ies falsifi­
cations d'Alexandre II, affirmant avoir vu : «les anciens 
documents et chrysobulies de Negru Voevode et de son fils 
Dan Voevode». 

Toutefois l ' ispravnic de Craiova, de 1 659, ne cite que la 
charte de (,Dan Voevode fils de Radu-Vodă» . Duca Voevode, 
en 1 677 fait de meme. 

Sous Şerban CantacU2ene, en 1681 ,  toute la legende de 

notre chronique, en tant que noms, dates etc. est entierement 
fabriquee. Ce prince, confirmant la propriHe du village Cu­
manii au monastere de Tismana, dit qu'il a He donne an 
monastere, par feu Radu Negru Voevode, I 'ancien, ('COl11me je 
l'ai vu dans la charte de Radu Negru Voevode de 6800» ( 1292). 
Ce mem.e prince falsifie l11eme le terte de la charte de Ma­
thieu Bassarab, que nous avons examine. 

Sous les princes Brancovan, en 1 702, et Cantacuzene en 
1 71 4, on mentionne egalement les chartes de feu Negnl 
Vodă et de feu Dan Voevode, «fils de Radu Negru Voevode, 
en 6894» ( 1 385). 

Enfin, le Han de Craiova, en 1 742, cite les memes 
chartes. 

C onjinnation des documents du monastere de Câmpulung 

Dans cette ville il y avait lUIe Eglise Princiere, chapelI� 
du palais, bâtie probablement par Bassarab Voevode on 
par son pere Tihomir, vers 1315  (6823). 

L'eglise fut dHruite par le tremblement de terre de 1 628, 
pendant le regne d'Alexandre Voevode lliaş. Mathieu Bas­
sarab la fit rebâtir en 1636, et la transforma en monastere. 

Dans l 'ancienne eglise ruinee, Mathieu Bassarab trouva 
une inscription peinte, selon la coutume de l 'epoque, et parmi 
les «peintmes tres belles»), le portrait de celui qui f it 
peindre l'eglise : celui de Radu Voevode, de son fils Dan 
et du pere de Radu : Nicolas Alexandre Voevode. 

Ces portraits existaient dans l'eglise de Mathieu B assarab 
jusqu'au tremblement de terre de 1 8 19. et furent vus par 
le Stolnic Constantin Cantacuzene, l 'auteur de la (,Chrono­
logie». 

En parlant de Dan Voevode, jJ dit : (,Au monastere de 
Câmpulung, ou on voit son portrait, il est designe comme 
fils de Radu Vodă Negru». 

De meme, en parlant du prince Nicolas Alexandre, il dit : 
('-'\.u monastere de Câmpulung on voit son portrait, comme 
fondateur. presentant l 'eglise». 

Le metropolite Neophite, lors de Ia visite qu'il fit en 1 747, 
a egalement vu ces portraits : «on voit dans l 'eglise le por­
trait de Jegru Voevode et de son fils Dan Voevode, ainsi 
qu'un Nicolas d'Alexandre (sic) , sm le tombeau duquel il 
y a une inscriptioll». 

De l'inscription peinte, indiquant Ia date de fondation 
de l 'edifice, le Voevode Mathieu Bassarab n'a rien pu de­
chiffrer, sauf l 'annee, mais ayant confondu \li" avec W il lut 
6723 (S�'Kr = 1 2 15) au lieu de 6823 (SwKr = 1 3 15).  

C'est ainsi. qu'en rapprochant le nom de Radu, dont le 
.portrait comme fondateur de l 'eglise se trouvait sur les 
mmailles du monument, avec la date de 12 15 ,  obtenue par 
erreur de lecture de l'inscription de l 'eglise, on eut t111 Radu­
Vodă Negru en 1215 ,  ce qui est en contradiction meme avec 
les theories historiques qui prennent consistance a l'epoque 
de Mathieu Bassarab, comme nous le verrons, lesqudles 
indiquent, pom le n!gne de Negru-Yodă, l 'annee 1 290 
et 1 292. 

D 'aillems il est exclu de pouvoir admettre une domination 
roumaine fi Câmpulung anteriemement fi l 'annee 1300, COl11me 
nous l 'avons vu. 

. 

Eu 1 826, l 'eglise ayant He restauree, sous le regne du 
Prince Gregoire Ghica, par I 'architecte Franz IValet, les 
portraits mentionnes plus hauts furent refaits fi l 'exception 
de celui de Dan. Ces portraits existent de nos joms et nous 
en parlerons plus loin (fig. 1 3). 

Parmi les terres acquises ulteriemement par cet'te eglise 
- transformee en monastere fi partir de Mathieu Bassarab ­
il y avait la terre de B ădeştii, au sujet de laquelle un proces 
fut intente au XVI-e siecle, et qui dura j usqu'au XVlII-e 
siecle. Ses phases peuvent etre etndiees dans les actes con­
serves. 

Sons le regne du prince Mihnea, ( 1508-15 IO) , lors des 
troubles politiques de l 'epoque, le Stolnic Badea Boloşin, 
oblige de s'expatrier, laissa en gage ou bien vendit sa teue 
de B ădeştii au petit proprietaire terrien, Stan Dolofan pom 
5000 aspres. 

Rentre dans le pays, le Stolnic Badea intenta un proces 
fi Dolofan qui pr�tendait avoir achete la terre, alors que 
Badea affirmait ne la lui avoir laÎSSee qu'en gage. 
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Le Prin ce Pierre le BoitelL'C reconnut en 1564 le droit 
de propriete it Stan Dolofan. 

Le Prince Alexandre, en 1570, donna raison au Stolnic 
Badea, lui imposant de restituer les 5000 aspres re<;us de 
Dolofan. 

En 1596, l'IIichel le Brave se pronon<;a de nouveau en fa­
veur des fils de Dolofan, lesquels prHendaient ne pas a,oir 
re<;u les 5000 aspres. 

Toutefois, en 1 597, ce meme Prince donna gain de cause au 
Biv-vel Comis Radu de Cepari, gendre et heritier de Badea 
Boloşin, lui confirmant la possession de la terre de Bădeştii. 

En 1618 un faux se glisse dans les actes. 
Radu, probablement, afin d'echapper aux perspectives 

d'un nouveau proces, donna la terre de Bădeşti â l'Eglise de 
Câmpulung, laqueile, pour ne pas se voir contester ses droits, la 
mentionna, en commettant un faIL", dans une charte de Ni­
colas Alexandre Voevode, charte se trouvant dans la posses­
sion de l 'Eglise de Câmpulung. Le Prince Gabriel Movilă 
attribua donc, en 1618, â cette eglise «de la vilie de Câmpu­
lung . . .  bâtie par feu Negru Radu Voevode ( ! ) la terre de 
Bădeştii. . .  qui fut donnee par feu 10 Nkolas Alexandre 
Voevode, fils de l'ancien feu 10 Bassarab Voevode, neveu 
de feu Negru Radu Voevode», ( ! )  «les popes lui ayant presente 
une ancienue charte de feu Nicolas Alexandre Voevode, 
datant de 6860 ( = 1 352) enumerant toutes les donations 
faites â cette sainte eglise, charte ecrite par feu Nicolas 
Alexandre-Voevode». 

Et c'est ainsi que les heritiers de Dolofan perdirent le 
proces, intente cette fois a l 'eglise de Câmpulung, bien 
qu'e1le u 'eut jamais possede, en fait, la terre de Bădeşti. 

Le proc� dura jusqu'en 1 745 lorsque, devant le Divan 
preside par le MHropolite Neophite, les paysans de Bădeşti 
demontrerent en foi de quels arguments ils demandaient 
â etre li bres, 

TI resulte de la charte du Prince Gabriel Movilă, octroyee 
â l'occasion de ce proces, que la genealogie d'Alexandre 
Bassarab n'est redigee que d'apres les affirmations des pre­
tres, conformement â la legende qui commen<;ait â etre creee, 
comme nous l'avons vu en parlant de Tismana, et que la 
mention de la terre de Bădeşti, dans la charte authentique 
de Nicolas Alexandre-Vodă, n'est due qu'â un faux. 

Documents conlirmant les priviteges de la vitle 
de Câmpulung 

La vilie de Câmpulung a joui de certains privileges com­
munaux, 

Le Prince Radu Mihnea en 1 6 1 5  et le Prin ce- Leon en 
1 632, citent comme le plus ancien acte, octroyant des droits 
li la .-ilIe, le chIysobulie de Michel, fils de Mircea, de 1392 
(6900) . 

Mathieu Bassarab, en 1636, annee quand il termina la 
restauration du monastere de Câmpulung et fit graver sur 
l'inscription frontale que le monastere avait He bâti pre­
mierement par «Radu Negru . . .  en l'an 6723 d'Adam ( 1 2 1 ;:) >>  
confirme les privileges anterieurs de l a  vilIe e t  cit'! l a  charte 
de son ancetre «Radu Negru Voevode, de l'an 6800 (1292) '>, 
bien que dans tme ('harte du mois de decembre, de la meme 
annee. il cite comme la plus ancienne charte de la viile, 
celle du Prince Michel de 1 392 ! 

Con/irmation des documents de l'eglise catholiq-ue 
de Câmpuhmg 

Dans tUI proces de propriHe eutre l 'eglise catholique des 
l"ranciscains et le lllonastere de Câlllpulung, les minnrites 
soutinrent devant le divan du Prince Con�tantin Şerban 
le Camu que l'eglise tenait le dit terrain «de la Princesse 
:)1:arguerite, qui Hait catholique, femme de feu Negru-Vodă,>. 

Marguerite, cependant, COlllme nous le verrons des re­
gistres obituaires, Hait felllllle du Prince Bassarab. 

C'est donc dans les dec1arations des minorites, non basees 
sur des documents, mais faites pour donner plus de force 
li leurs prHentions, que l'on voit, pour la premiere fois, l 'af­
firmation que Negru-Vodă etait Bassarab. 

Dans tous les dOCuments que jlOltS avons mentionnes, 

Negru Vodă n'est autre que Radu-Vodă, pere de Mircea 
et le nom de Negru (Le Noir) n'est associe, dans toute notre 
legende historique, qu'au seul nom de Radu. 

Legende de saint PhilotluJe 

Les reliques de sainte Philothee (fig. 14) qui se trouvaient 
dans l'Eglise Princiere de Curtea de Argeş, avaient, li l'e­
poque de Mathieu Bassarab, un synaxaire. 

Le Metropolite Neophite, dans la description de son voyage 
pastoral, nous dit que cet ancien synaxaire slavon ava it He 
perdu, ce recueil des legendes de la sainte ayant He emmene 
en Moldavie par tm boyard. C'est ce fait qui le dHermina 
li rediger, d'apres la tradition orale, un recit de la vie et 
actes de sainte Philothee. 

L'eveque d'Argeş, Joseph, eu 1815, desirant ayoir ,me 
vie exacte de la sainte, s'adressa au chantre du monastere 
de Neamţ, Isaac, lui demandant de rediger un office de Sainte 
Philothee. TI en fit don li l'Eglise Princiere, le 30 novembre 
de la meme annee, afin que «dorenavant la beatification de 
la sainte puisse se faire sans auctme alterat ion le jour qui 
lui est consacre». 

D'apres cette legeude, il resulte que la martyre serait 
une bulgare de Târnovo, ses reliques furent transferees dans 
l 'Eglise Princiere de Curtea de Argeş par «Radu-Vodă, lequel 
Ha it alors Prin ce en Valachie, c'est peut-etre lui qui Hait 
surnomme le Noir, celui par qui l'eglise a He bâtie.>. 

De fait, cette vie, redigee beaucoup posterieurement, ora­
lement, n'est pas conforme a la verite. 

Les reliques de Sainte Philothee furent transportees a 
Târnovo par le ·Tsar Caloian, de la ville de Molybotum, 
un village de PalestÎl1e (region de Pamphilie) ; les reliques 
resterent li Târnovo meme apres que cette vilie eut He as­
siegee par les Turcs, le 1 7  juillet 1393. 

Sraciruir, Tsar de Vidin, les fit transporter de Târnovo 
li Vidin, par le MHropolite Iosaf, vers le debut de l'annee 
1 395· 

Ce n'est qu'apres que Vidin fut conquis par Bajazed, en 
1 396, et apres que le Tsar Sracimir fut fait prisonnier, que 
ces reliques ont pu etre transportees dans notre pays. 

Toutefois, il n'est pas improbable que, lors de la panique 
provoquee par les Turcs qui avaient penHre it Andrinople 
en 1 365, ces reliques aient He mises li l'abri chez Radu, 
beau-frere de Sraciruir et c'est ainsi que le souvenir de ce 
prince est rattache â l'office de sainte Philothee lequel, 
d'ailIeurs, ne reselllble ni li celui ecrit par le patriarche Eu­
time de Târnovo, ni li celui du M�tropolite de Vidin, Tosaf, 
vu qu'il a He ecrit d'apres la tradition orale, et non pas tra­
duit d'apres le texte original bulgare. 

D'ailleurs, les reliques de Sainte Parashkevi, ainsi que 
celles de la tsarine Theofano, qui se trouvaieut li Târnovo, 
ont d'abord He transferees li Vidin, puis en Serbie. 

En tous cas, cette vie de Sainte, egalement, constitue un 
argument decisif contre l'hypothese d'un Radu Jegru vers 
1 290. 

Tandis que la chronique du pays - redigee ulterieure­
ment, tres tard, sur la foi des documents de nos principales 
fondations ecc1esiastiques, que nous avons examines, - ne 
connaît aucun autre de nos Princes, anterietuement li Radu, 
qu'elle considere comme le foudateur du Pays, li la date fausse 
de 1290, les registres obituaires de ces fondations donnent 
tous, presque sans erreur, la succession exacte des Princes 
telle qu'eile ressort de la critique des sources. (V. page 25). 

Radul Voevode, outre dans les chartes se referant au mo­
nastere de Tismana, est mentionne, egalement, dans celles se 
rapportant aussi li d'autres fondations religieuses. 

C'est ainsi que le Prince Mircea donne au monastere de 
Cozia des vignobles, dans la region de Râmnic, «ayant ap­
partenus au boyard Buda, de par la volonte de mon pere 
le Prince Radu», et donnes â l'ancien monastere de Cozia, 
dont les ruines sont consen'ees aupres de l'actuel monastere 
de Cozia, fondation de Mircea Voevode. 

I.e Voevode Michel confirma des douations aux monasteres 
de Cozia et Cotmeana, (clesquels furent bâtis par mon grand-
pere et mon pere�. 

-

Sa femme, Anne, mentionnee dans les obituaires d'Argeş 
et ele Câmpulung, ainsi que sur les peintures de l'ancien mo-
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tlastere J' .r\.rgcşJ est lllelltiollll�C sous SOl1 HOUl de religiel1sl'. 
Kalinikia, dans les doeuruents de ses successeurs. 

Le nom de Radu est mentionne dans l 'inscription frontale 
du petit monastere Zghiabul (district de Vâlcea),  de celui 
de Babele (Vlaşca), de celui de �egru Yodă (Muscel) . La 
fondation de la forteresse de Giurgiu lui est attribuee. :\If-me 
les 11l0nasteres de Vratna et celui de Monastirica de Kra­
j ina, bâtis par Saint Nicodeme, auraient ete restaures par 
Radu. On lui attribue toutes les plus 3ncienl1es fOl1dations 
du pays. 

Nous ne possedons aucult renseignement sur ses rela­
tiOlIS ayec les Hongrois, mais du fait que ce Prince rou­
main a�·ait nOlllme l111 Bau .\ Severin, on peut deduire qu'il 
conseryait toutes ses possessiolls. II est proba bIe que toute 
�a politique fut cOl1sacree, - continuant ainsi la politiqlle 
de Vladislas, - au territoire «dn Dallube» (podllllayiu) , a,·ec 
I 'appui de Dobrotici, le dynaste de Varua. SOli fils et slIcces­
seur, le Prince Dan, continua cette politique y perdant sa 
de dans des combats contre Sismal1, Tzar de Târllovo. Son 
autre fils, "Yurcea, recueillit les fruits de cette politique. car 
il ajoute a ses autres titres celui de «maître des deux ri,·es 
du Dallllbe, sur tout sou cours et -jusqu'a la granele 1l1er ct 
Souverain ele la forteresse de D ârstor». 

"YIais ayec Mircea, le centre de domil1atiou du Pays se 
depla"a d'Argeş vers le sud-est, it Târgovişte. 

CO�SID ERATIO�S HI::>TORI Q U E S  SUl.:. L\ nU,E D 'ARGEŞ 
11 n'est pas exclu qu'Argeş eut ete la capitale du voe,·o­

dat de Seueslas. 
II est certain que ce n'est qu'apres que la ,·ille frontiere 

de CâmpulU1lg ne pouyait plus offrir les garanties suffisantes 
de surete aux Princes rou111ains, YU I 'ambitiou des Angevins, 
q ue la ,ilie d' Argeş devint, pendan t tout le Xl V·e siecle 
et jusqu'a  la fin elu regne elu Prince Mire",a, la Capitale elu 
pays. 

Le Prin ce llassaxab dut songer, des 1 330, ti faire de cette 
,ille sa resielence (fig. T 5). Ce n'est qu'ainsi qu'on peut 
expliquer pourquoi Charle� Robert dirigea ses armces de 
Severin "sub castro Argias., situe a 30 km au :l\ord de la 
viile d 'Argeş. 

Vlaelislas, son lIeveu, est le premier Prince constate ici .  
On a ele lui  elenx doeuments, I 'un ele 1 369 et I 'autre de J 3 72, 
(<În AIgias., «in Argios, in nostra resielentia,). 

De ce qui fut expose plus haut, et Vll que Bassarab a ete 
enterre a Câmpulung, il  resulte que la residence princiere 
n'a He mise en etat d 'etre habitee que sous le ]>ril1ce VIa · 
el islas. 

Celui qui la termina, fut Radu, SOli suecesseur , lequel, 
COmme le elit la chronique elu pays : «bâtit I 'eneeinte ele la Com 
en pierre et la maison princiere�. -

Le Prince Dan I-er habita aussi ,,\' d,lrllUI. 
Le Pr!uce Mircea est constate habitant Argeş en 1 387, 

1388 et en T 39 1  ,<seele nostra Argiesiensi,). C'est ce prillce qui 
· Ie premier el it pour capitale Târgoyişte. 

VIa el , I 'usurpateur du trone ele Mircea, reglla " in opido 
:\ rgiseh,). 

M ichel et Dan J I  habiteut il Tftrgovişte, mais T<!sident uussi 
a Argeş. 

Le Prince Dan I I  eerit aux habitallts el'Argeş ele faire bou 
accueil aux negociants de Braşoy, yenant a Argeş pour :. 
yendre leurs marchandises. 

Vlad le Diable, Bassaxab le J eUlle et Xeagoie Ba:;sarab 
h abitent ele temps en temps a «Curtea ele Argeş" . 

Toutefois, du fait que Vlael le Diable elate des doeU1uents 
el'Argeş, mais les fait ecrire a Târgovişte, il  resulte que la COUT, 
dans la veritable aceeption du mot, ne residait plus elans 
cette premiere vilJe. 

Raelu el'Afumati habita a Argeş, elans le :\Ionastere 
d' Argeş, en 1 528: 

Eu fait. Ia viile eOJUllIence a perelrc de son illlportance , 
nou seulement par suite elu eleplaeement ele la Capitale ,  
Illais aussi parce que )leagoie e t  les  Prillces qui lui  succeelellt 
aceordent tous les privileges an 1110uastere el'Argeş au eletri­
mellt de I'autonomie des hal:iitants ele la viile, qui avaient 
dtt jouir de privileges pareils it eeux accoreles aus habital1ts 
ele C âmpulul1g. 

Les an nes de la ,· i l le : I'aigle bicephale, oppose it I 'aigle 
du pays - des armes de Câmpulullg - etaient le seul titre ele 
fierte des habitants, lorsqu'i1s pouvaiellt apposer le se ing de 
la y ilie sur les actes siglles par le juelex et ses J 2 conseillers 
(fig. 1 6) .  �Iais ces actes ne concerllaient que des questions 
de tres petite importancc, telle que la yellte faite par t111 cer­
tain B:ubul au 1I10nastere d '.-\rgeş, au prix de quatre ughi 
(e1ucats), au su ele tOllS les proprietaires yoisins, ou biel1 
des cas el'hypotheques, attellelll que la municipalite avait 
perelu I'uu des elroits essentiels ele SOli autonomie : le  elroit 
de j ur isdiction sur les habitants .-le la ville, du juelex elu par 
eux. 

Ce droit de juriselictioll de la dlle, le Priuce Neagoie le con· 
fera aux superieurs du COll\·ellt el 'Argeş. Les Princes :\[ichel 
le Rraye, :\fathieu Bassarab, Gregoire Ghika, Raelu Leoll 
et Branco\"ealltl reconfirmerent p��. actes ce pri\dlege con· fere au 1110nastere par le Prinee �eagoie. 

Toutefois, en 1 6<;,8, le Prince Brancoveanu, prellant en 
consideration que le jugemellt «ele la viile ele Curtea ele Argeş') 
qui a,·ait ete pronoJlcc par eles moines, avait donne l ieu a 
" eles choses injustes,), et que «I'on ayait emprisonne eles habi­
tants dans le monastere,), euleya le droit de juriseliction aux 
moilles et I 'attribua a , <Ia eapitainerie de martologues') de 
T,oviştea ; 111uis. it la suite eles protestatiol1s elu Superieur elu 
1Il0nash!re , il laissa la jurisel ictioll au monastere, ;\ la coneli­
tiou que le jugement lIe soit plus prononce par les moines, 
ct qu'ils ne p"issent tenir de prison, mais la ceclent it (les 
lalques. 

Cepenelal1t. a partir du regne el 'Etiemlc Cantacl1zene et 
sous celui el ' Alexanclre Maurocordato, les jugements {ment 
de J10uveau attribues au monastere. 

Lors ele I 'occupatioll russe, «Brigaelier et chevalicr Thleelen" 
eli J 772 ,  rcconfirmn au 1110nastere le clroit de j miseliction 
pom la ,·ille et cette orelonllance fut confirmee, plus tarel, par 
orclre de l ' Imperatrice «Catherine Alexandroyna,). 

De meme, les re __ enus de la ville, dont, ceux eles foires de 
la St. D e111etre et de la Ste :\farie, furel1t conceeles au 1lI0-
nastere , par tous les Prillees. 

Ce n'est qu'it la stilte ele la protestatioll eerite eles habi­
tants, ell 1645, que le Priuce Mathieu Bassarab conceela 
un tiers eles droits de douulle . revellant iL la v:ille, aux habitants. 

J�a police du bourg est anssi il la charge elu SuperÎenr dn 
lllonastere q ui l' exerre par ses pn!poses. 

Les pouvoirs du Superiellr sont tels, dans I'exercice ele 
ses droits dans le bourg el' Argeş, que ni meme le Chance­
lier elu pays (le granel J.ogothete) Ile peut les contrecarrer. 

A la suite el'ull conflit qui eut lieu entre les sen·iteurs 
elu Superieur et ceux dn Logothete, le yieux Vel-Logothete 
:\iiho rec;Îl t cette aelmonestatioll du prince Mathieu Bas-
sarab : 

,<C'est pour cela que je ,·ous ai charge, C01l1llte boyard 
âge, ele distribuer la jnstice et YOUS prenez parti POlU votre 
servitenr ! JI ne fallait pas, frere ele femme de mauvaise vie, 
prcnclre sou parti elu moment qu'il etait conpable !  

Apres lectnre de cette lettre yous allez laisser les hommes 
ci u 1110nasterc en pais,  car tel est l 'ordre qne je vous 
transmeb>. 

Et selon .::ette lettrc de :\fathieu Bassarab, le Superieur 
a la latitude de faire arreter tout boyard qui ne respec­
terait pas les regles ele la bienseance et qni yienelIait faire 
la fete elaus le bOUTg el'Argeş : ,'El1fin, celui qui sera surpris 
faisant la 1I0ce eu cette yille, fut-il granel boyarel, haut ser­
yitenr princier, militaire, on n'importe qui ,  le pere Supe­
rieur pourra librement le elepouiller, lni prenclre tout ce qn'il 
aurait sur lui e t l'envoyer euchaîne ici , aupres de 111a Seigneurie'). 

Bien plus. t111e terre appartenant a la viile leur fut prise 
CII fa veur elu 1110nastere. 

C 'est ainsi, qn'tme premiere fois, 011 prit aux habitants. 
le quartier de FIămânzeşti, ou etait situe le 1110nastere. En 
1 560 les habitants s'en plaignirent au Prince Pierre le Boi­
teux elec1araut : «ne pas avoir ceele ce terrain ele bon gre, 
lllais CJu' il leur fnt pris de force par le Prince Bassarab ("'ea­
goie) sans nul eleelol11magel11ent,). Le proces n'etait pas {'neore 
termine sons le reglle de Mathieu Bassarab. 

Plus tarel, :\Iathieu Bassarab, eli echange du tiers ele� 
revenus des octrois ele la viile, accorele aux hubitauts, C011-
firma la possessioll de totlte la terre appartena.nt a la ville, 
au .dit Illonaster.c. 
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Vers 1 832, sur cette terre, (,chaque habitant avait sa part, 

tandis que la foret et l 'etang etaient en commun,). Les revenus 
de la foret et de l 'etang etaient atiribues une fois aux pre­
tres de la vilIe, et l ' autre annee aux habitants. 

Vu cet etat de choses, les habitants dechoient de l 'etat 
florissant ou ils se trouvaient jadis. 

Alors qu'au XV-e siecle il y avait encore des boyards du 
pays, qui residaient il. Argeş, tel l 'epoux de Marina, soeur de 
J can Hunyadi : «Mamzil (sic) ab Argis» ; vers 1530 on n'y 
mentionne que quelques negociants qui trafiqnaient avec ceux 
de Braşov tels que : (, Greo de Ardges, Chirilă, Laurent, Stoica, 
Bratul, Belşe, Demetre, Berinsca, Georges, Dobrotă, Can­
ciul, Pierre». 

Plus tard, les documents ne mentionnent que leurs dis­
putes a\'ec le monastere. 

Vers 1 649, le j udex et ses 1 2  conseilIers, ainsi que tous 
les habitants d'Argeş, recevaient la lettre suivante de Mathieu 
Bassara b. en reponse it leur plainte vaine adressee it ce Prince : 
(,Attendn qne j 'ai compriso ! a  maniere dont vons vous com­
portez envers le monastere et les moi nes de Ma Seigneurie . . .  
auquels vous adressez des paroles blessantes . . .  qne vous calom­
niez en lenr jettant l'insulte qu'ils ont des relations avec 
vos femmes, et vu qne par vot re attitude le monastere et 
ses religieux sont tournes en derision... tâchez de ne plus 
porter atieinte au monastere ou, sinon, je vous ferai tous 
chasser hors la ville comme il  convient il. des menteurs». 

Meme le j udex de la ,ilie est reduit an simple râIe d'exe­
cuteur des ordres du monastere. 

C'est ainsi que le PIince Nicolas Mavrocordat ecrivait 
en 1 720, a ce dignitaire, it la suite d'une plainte portee 
par le monastere contre Ini : «Je te ferai venir ici et t'infli­
gerai nne pnnition h!lle que tu n'en as jamais ene». 

En ce qui concerne la maison princiere d'Argeş, aucnne nou­
,elle ne nous en est parvenue. 

Ce n'est qu'en 1 694, que nous apprenons, d'nn document 
de tres grande importance, qui fi:<:e aussi I'emplacement ou 
se trouvait cette maison, que «Ies appartements princiers» 
existaient encore. 

En cette annee, till habitant vendit an Superieur d'�"'rgeş 
mn moulin situe en face du palais princien. 

TI y a nne dizaine d'annees ce moulin subsistait encore 
sur la riviere de l'Argeş qui coule au bas des ruines actuelles 
de la cour princiere. 

Sous le regne de Constantmle Camu, le Patriarche Macair�, 
Yisitant Curtea de Argeş, son secretaire, Paul d'Alep en 
parle en ces termes : (<Ies maisons de ce bourg sont fort belles 
et ressemblent it celles du pays des Cosaques. Quelques 
Grecs y habitent et ils accompagnerent le Superieur du monas­
tere ,enu nous recevoir». 

Vers 1 8 1 5 ,  Sestini, lors de sou ,oyagc, trou,a ce «Wrasce 
d'Argis» (,habite plutât par des tsiganes que par des Rou­
mains : c'est nn domaine princier, c'est-a-dire qu'il appar­
tient au Prince,). 

La beaute de la position naturelle de la vilIe, .avec son 
eglise et ses montagnes» n'echappe pas a Oarke qui la com­
pare au Tyrol. 

TI admire ici, en 1 8 1 8, les maisons, petites, mais extraordi­
nairement propres, toutes en bois. 

De meme Kreuchely, en 18�o, ,isita (<Ia residence des 
Hospodars de laquelle il  n'est reste que quelques ruines,) . 

Derblich dit qu'en 1 859 la vilIe avait 700 maisons et 
3500 habitants. 

Enfin, parlant des ruines de la cour princiere, l 'Eveque 
Hilaire disait, en 1 830 : ('elles resistent encore et nul roumain 
seusiblc ne peut les regarder sans un serrement de coeur». 

CO:-iSIDERATIONS H I STORI QUES SUR L'EGLISE 
PRINCIERE D E  CURTEA D E  A R GEŞ 

Jusqu'a ce que l'on ait commeuce la restauration de l 'eglise, 
ainsi que les fouilles, qui ont permis d'utiliser nn nou,eau 
materiei historique pour fixer la date de la fondation de 
l ' Eglise Princiere de Curtea de Argeş, qui servait de cha­
pene it la cour de nos anciens Princes, le plus ancien rensei­
�nemellt sur cette eglise etait celui que la c1uonique du 
pays donnait sous la forme suivante : 

"De la (de Cânipulung) , Radu Vodă Negru s'est fixe fi 
_-\.rgeş el: y a eleve egalement nne graude ,ilie. Il y fixa sa 

capitale et construisit un palais eu pierre, des attenances 
princieres et nne grande et belle eglise». 

Les inscriptions des cloches, qui furent refondues en 1 8 1 2 ,  
mentionnent l e  meme nom de Radu-Vodă Negru e t  l'annee, 
fausse, comme ce11e de la chronique, 1 29C. 

Toutefois, le nom du Prince, n'est pas pris de la legende 
ou de la chronique, mais a ete reprodnit d'apres l 'ancienne 
inscription, sur l'une des cloches, comme le prouve dai re­
ment l'inscriptiou gravee sur l 'une d 'elles : 

«Ces deux cloches, comme cela est ecrit sur la plus grande , 
ayant ete faites par feu 10 Radul Negru-Voevode, qu'il 
donna il. son eglise de la vilIe d'Argeş, ont ete refondues par 
Mgr. J oseph, Eveque d'Argeş, e;; 1 8 12». 

. 

La version, conservee par la tradition de la chronique, 
est en l!rande partie vraie, comme nous le verrons. 

Un premier pas 1) pour fb:er la date de la construction 
de I 'eglise nous est donne par l'inscription iragmentairE' 
slavone au dessus du panneau (fig. No. 3 7) reproduisant les 
portraits des fondateurs de l'eglise, et qui se trouve it gauche de 
la porte d'entree, dans la nef de l 'eglise, panneau dout nous 
parlerons, en detail, plus loin. 

Pour le moment ce qui nous intere<se dans cette inscrip­
tion c 'est le uom de rOGnmKAtl CffirpOGMIXblH.  Princesse 
de Hongro- Valachie, et qui se trouve il. la troisieme ligne du 
titre de la Princesse (fig. No. 39). 

Kous avons vu precedemment que le nom de Rongro­
Valachie apparaît, pour la premiere fois, en 1 3 59, ') . dans 
les actes de la chancellerie synodale de la Patriarchie de 
Constantinople, afin de distinguer les differentes «Valachies» 
se trouvant dani< la peninsule balcauique. 

TI resulte, donc, que la peinture de l'eglise a ete faite au 
XIV-e siecle , alors que l'Etat roumain, consolide sous une 
forme definitive, avait une titulature bieu fixee, laquelle 
se repete ensuite au cours des siedes. 

La forme 36MH EibrpO&MIXblH apparaît. pour la 
premiere fois, dans la charte du prince VladiFlas en fa veur 
du mouastere Vodiţa : reUh E1:.G6H &ffirpOMlIXiH puis, 
dsns nn document non d�te. du Prince !\1:ircea,  sous la ferme de 
36MH &ffiITPO&MIXIHGKOH et enfin, pom la derniere fois, 
dans une forme phouetique �imiJ�ir"" dpl11' un documeut du 
fils de ce prince, l\'fichel : E'hITPOEMIXIHGROH. 

La forme habitu",lle. SO\11' Mircea et Fes successeuTs, est 
toujours celle dE' 36AI\H �ITPOEMIXIHGROH. 

Le deuxieme document, decouvert lors de la Testauration 
de l'eglise, est le graffitte donnant I 'annee de la mort de 
B assarab, ec.rit ayec la pointe d'true pierre sur le mortier, 
entre deux rangees de briques, sur le mur nord de I 'eglise : 
«Eu 1 352, fi Câmpulung est mort le ?Ia]1� Ba ssarab-V0evod e l'  
(fil!. N o .  9 et P. , 1) .  &1\1iT1:. swij. Hfl Al\hrOn�I\H 
np1:.GTIIEHG1i &6/\HRbl li!lG51P51IiH E0\1r,OA51 . 

)<ous possedons encore d'alltres grafiiti de cette phase 
de la construction de l 'eglise, alors qu 'elle n'etait pas enCOTe 
crepie : sur la colonne gauche, en fac", de l'autel, on trouve grave 
au canif le uom 16KP1iHKlI rGiKA51, (ou bien Eyrpisa( 
(fig. No. 1 8) ,  douc le uom d 'une princesse ; sur la meme 
colonne : fl3I:. 51KI1K\1 ,  et sur le mur il. gauche de l 'entree, 
dans le vestibule, il y a un graffitte, ecrit peudant que l'on 
procedait â la peinture de I'eglise : 'OqaF ;((! un)if.l'l1J " ai 
evav (yniia-rrw v )  

L a  pierre tom bale d e  l '  .nfant de Ni (:olas Alexandre Bassarab : 
Voi slav, trouvee dans l'eglise et dont nous parlerons plus loin , 
est eucore un document de ce XIV-e siecle, quand fut bâtie 
cette Eglise Princiere d'Argeş, comrne chapelle de la cour, 
telle qu'on en construira, par la suite, fi Târgovişte, Buca­
rest, Yassi, aupres des palais princiers. 

Il resul te, donc, de ces inscriptions, decouvertes lors de la 
restauration des peintures de l 'Eglise Princiere, ainsi que 
des fouilles qui ont ete faites, ce que nous avcns etabli dans 
la partie historique de cetie etude, fi savoir : que l'eglise a 

1) L'inscription de fondation de I 'eglise, se trom'ant pe iute 
au dessus de la pOrte de la nef a eie detruite et remplacee 
en 1 82 7 ,  par un pannE'au representant le patron de l 'eglise : 
Saint-Nicolas. 

') Le terme de Rongro-Valachie, employe par le chrouiqueur 
byzantin Cantacuzene, se rapportant aux' eyenements du 
temps de Basarab Voevode, est un terme toponymique cbn­
temporain il l 'ecriyain. 
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He bâtie paT Bassarab, a J 'epoque ou, ce Prillce, afin d'Hre 
plus en sÎlrete, Hablit sa capitale a Argeş. 

B assarab n'a pu terminer son eglise par suite des eyenc­
ments guerriers qui ont agite son regne. 

Du fait que l 'eglise etait dediee il Saiut Kicolas, et vu 
qu'a Curtea de Argeş il y a\'ait, a I 'epoque de �Iathieu Bas­
sarab quatre eglises dediees a ce saint, on peut dedllire que 
l 'eglise a ete bel1ie sous le regl1e de N icolas AJexandre Bas­
sarab, mais ce prince. n 'ayant pu terminer cette eglise, a ete 
enterre egalement dans I ' Eglise Pril1ciere de C âmpnlung 
(fig. No. I I) .  

A partiI; de Vladislas e t  jnsqu'a :.\1ichel, fils dc l\lircea, 
nous avons '-'1 q':ie tous les Princes resident a Curtea de Argeş. 

Vu que la titulature de li;KI'POr .. MI XJH, dOl1nee au pays, ne 
se rencontre qu'entre le regue de Yladislas et celui de Mircea, 
il reste bien Habli que le Priuce qui a termine tous les tra­
vaux du palais e t  dc l'eglise et, snrtout la peinture, soit 
Vladislas ou bien Radu. 

En conseqnellce, la supposition faite, a la suite de l'inter­
pretation de certaines lettres ornemelltales, dessinees sur le 
bord des cais et les pans des habits des saints archidiacres 
Roman, Parmena et Etiel1l1e (v. fig. No. 85, 86) de I 'autel, 
mais dont on n'a jusqu'iei rien pll dechiffrer, supposition 
seloll laquel1e la peintnre de I'autel aurait ete terminee en 
1 2 62 ,  ne peut resister. 

Le rapport des membres de ) 'Academie ROUlllaine : :.\1. :.\1. 
Onciul, Bogdan, Iorga ainsi que ) 'a-ds emis par 1\1. Strzi­
go\Vski 1) ,  sont concluants : «J.es illscriptions se trom-aut sur 
ces pans d'habits sout habituel1emellt simplemellt decora­
tives, sans avoir aucuu senS9. 

D 'ailleurs. on a trou,e lUle omameutatioll similaire �lIr 
la ceinture 

-
du saint fig. 245 et meme, de ,raies lettre", 

employees comme omements, sur les habits des saiut:> (fig. 
290, 296). 

La question de la date de fondation de l 'egl ise, sera 6-
lucidee dans les pages suivantes. 

ParalleJemeut au deplacemeut de la capitale a TflrgO\'işte, 
de l ' imporlance prise par le monastere d' Argeş et de la deca­
dence de la ville, I 'Eglise Princiere dechoit egalement. 

Pendant environ 330 annees rien nc Hons parlc de cc 
monument. 

Parlois, un Prince, visitant l ' eglise, inscrit son nom sur 
les Jl1lUS (fig. No. 1 9) ,  tel Vlad Voevode, lequel , fi cn juger 
par le trace de� lettres, caracteristiques du XIV-e siecle , 
do it etre 1 'Ilsurpateur du trone de Mircea. 

A l 'epoque de la visite de Panl el'Alep, ou elisait de cette 
eglise «qu'elle etait la premiere bâtie a Argeş». Quelques 
Grecs habitaient Argeş lors de cette visite. 

Qnelques ,estiges de cette petite colonie grecque se trou­
yent dans l ' eglise me.me : Citons tm graffitte dans l'autel : 
« r 623, mars, moi, (ou b ieu) J eau l\Iandoulo� Logothete'), 
puis une pierre tOlllbale, taillee et elllployee, posterieuremellt. 
comme materiei pour le cadre exterienr de la porte de l'eglise, 
Sur cette pierre tombale on l it :  (,C i  git le serviteur de Dieu 
Guliecos :\<lidipalitsas et il  yecut 36 ans, puis 1ll0Urut et fut ell­
terre dans l'eglise du grand !\icolas. Ceci fllt ecrit par J ean 
son frere. A. D. 1634, feHiel'. 6,  7 1 4 1 ) .  

Il serait difficile d e  dire les reparations subics p a r  reglise 
au cours des temps. Il sell1ble resulter, toutefois, des obser­
vations qui sui,ront, que l 'eglise s'est consen'ee, dans sa 
forme primiti\-e jusqu'eri 1 7+6, qnand eUe fut yisitee par le 
lIletropolite Neophite. 

C'est le 19 juillet 1 746 qu'il yisita «l 'eglise dc Radu K<"grn­
Vodă, 011 se trou,ent les reliques ele la sainte martyre Phi­
lothee». 

AUire surtout par l a  beaute de l ' eglise du lllonastcre, il 
ne parle qne tres peu de I ' Eglise Princiere. 

Voiei tout ce qu'il dit : «la premiere eglise chretienne qui 
fut bâtie eu Valachie est cel1e-ci 011 se tronvent les reliques 
de la sainte martyre Philothee,). 

C'est ce haut prelat, sans doute, qui fut le promoteur dc 
la restauration de l 'eglise, qui deyait se trollyer dans Ull 
luauvais etat. 

') Il  faut ajouter quc 1\1. Strzygo,,"ski a delllandc a yoir 
les photographies des autles inscriptions de l'eglise. D 'a lltant 
plus conc1uantes seront ses conclusions apres les avoir 
connues. 

Dans ce but, il  s'adressa alL"\: boyards de la region, les Balo­
teşti dc Cepari et, smtout, aux B ucşăneştii de Corbeni,  les­
que1s avaint fait construire, a la meme epoqne. d 'autres 
eglises que le metropolite NeoplLite vint personuellement benir. 

Les inscriptions contenues dans les embrasures des fene­
tres de l 'Eglise Prineiere (fig, No. 20) nous dOl1l1ent l 'expli­
catiol1 bieu claire de la maniere dont ces reparations ont 
eie faites : 

«Cette fenetre a He elllbeUie par le boyard Sandul BlIc­
şăneseu],). 

Dans l 'embrasure de la fenetre de la paroi nord, uue autre 
inscriptiou dit : (,Cette fenetre a ete embel1ie au.. .... frais du 
boyard Iordache B llcşănescu, vei ( ?) Pitar, Sept. dni. 1 6,), 

Dans l 'embrasurc de la fenetre sud on lit : 
(,Cette fenetre a ete elllbellie alL .... frais d'Etienne Si nu 

Balotă Capitaine,), 
L 'annee, marquant la fin de ces travalL"\: ,  manque, 1Ilais 

nOllS poU\'ons en fixer l a  date par deduction, 
En 1 74 7  le Metropolite Neophi�, revenant fi Argeş, s'ar­

r(\ta a l'iteşti, dans une maison (,dn postelnic Sandul Bucşă­
nescul •. 

A. Argeş le haut prelat sejourna du 9 au 1 I juillet. Le I I  
de ce 1110is il se rendit au village Bucşăneşti, (de Sandul 
Log. za Yistierie'). 

I,e dimanche 1 2  j uillet, il officia a Bncşăneşti : «et j 'y restais toute la jOllrnee, puis hmdi j 'y ai In la messe, puis 
je suis reste ici enCOre cinq jOllIS». Enfin, par la route de 
Topolog, le llletropolite se rendit ('a la cui a de Steful Ca­
pitaine Balotă»: et «je suis arriTe a Cepari , dans l a  maison 
de Balotă 0 11 je Jl1e suis arrete, puis dimanche le pretre a 
officie la messe il 1 'eglise dn village, et cette eglise est en 
pierre, datant de I'an 704 1 ( 1 533)'). 

Nous sayons qnc le boyard Etiel1l1e Balotă le Capitaine, 
celui qui omementa lUle des fenetres de I'Eglise Princiere et 
qui donna l 'hospitalite au mHropolite Neophite, descendait, 
par les feml11es, de Dragomir, le grand ,omic Ceparul, dont 
I 'eglise eu pierre, bâtic en 1 53, .  fu visitee par Neophite. Ce 
boyard fit ele,er, SllT l 'emplacement de l 'ancielme eglise. 
line antre en I i52,  et alors il fit peindre, aussi, eutre les por­
traits des fouelateurs, celui de sa soeur Philothee, Supe­
rieure de ('Oll\'ent. Ce nom rappelle celui ele Sainte Philothee 
ele I 'Egli;;e Princiere, il la restanration de , laqllelle il COI1-
tribua. 

Les freres Sandul et Iordache Bucş,'tnescu1, qui avaient 
renollvele les autres fenetres de l 'Eglise Prineiere, avaient 
leur terre il Corbeni et dans le hameau voisin: Bucşăl1eştii. 

En 1 747, lorsque Neophite ofiicia a B ucşăl1eşti ,  il benit 
l 'eglise de ce village. reconstruite par Iordache B ucşănes('u, 
capitaine â LO\"lşte et par son frere Sandu, en remplacement 
dc l 'eglise de leurs ancetres. A l 'occasion de ceHe visite 011 
a peint dans I 'eglise le portrait du i\IHropolite Neophite, 
l\It;tropolite (,de tout le pays roumain», y ajoutaut I 'inscrip­
ti011 suiyante : «Lequel est ,euu ici, sous le regnc de notre 
Prmce J ean Constantin Nicolas Voevode, dans son 
eleu.'i:ieme regne, eu l'allnee 7255 ( 1 747), et on cOllllllemora, 
COlllllle cela se doit, les fondateurs decedes. et on eu soin 
de lem ossements, puis on ordonna deux pretres et un diacrea. 

On peut donc conclure que c'est entre l'al1l1ee 1 748, date 
qual1d fut tenninee l'eglise de Bucşăneşti, et 1 752.  date quand 
fut tenninee l 'Egli�e de Cepari , que I'on doit fixer la premiere 
restauratiol1 de l 'Eglise Princiere d'Argeş. 

On peut ac1mettre, com1l1e date exacte, l 'almee 1 75 r, 1l1arqnee 
au canif, tout au halit de la paroi nord, exterieure de l'e­
glise, probablement par un des ouvriers qui travailla a la 
toiture : « Hrize a .  annee 1 7 5 1 '), 

Ce fut lors de cette restauration qu'on elargit et haussa 
les fenetres. en les encadrant a l 'exleriem de fleurs sculptees, 
(fig. No. 2 1 ) ,  on fit l'iconostase en lllaS'0nnerie, (fig. No. 22) 
ou dalla l'eglise, et on commenS'a la premiere restauration 
ele l 'ancienhe peinture du XIV-e siecle. 

Cette restauratioll totale a du etre motivee fi la suite d'un 
incendie qui aurait dHruit l 'iconostase en bois et noirci 
les peintures, surtout cel1es des voutes, lesquel1es, expo­
sees alL"\: infiltrations de la pluie, se trouvaient elans le pire etat. 

Nous avons constate des traces de cet incel1die sur une 
pierre tombale (voiI sur le plan No. 4, fig. 30) , aux fene­
tres des tours et sur les solives transversales des mLHS de 
j '�gli�e et jus'lu'::lI\ l1�rtllc� dn mOll\lm�11t .  
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C 'cst �I I 'occasion dc la restauration de la peintl1re que 
l'on peignit les cinq scc:nes dc la vie de Sainte Philothee, 
sur le pilier gauche, situe en face l 'autel, scenes inspires 
de la yie de la Sainte, reconstitutee par le lIIetropolite 
Neophite (Fig. No. 23-26). 

Les promoteurs de la restauration se sont adresses a 
Târgo'l"'işte, ou une ecole de peinture florissait, bien que la 
Capitale eut ete transferee a Bucarest. 

Ce fut le peintre Radul1) le chantre, dont nous possedons 
\Ul carnet d'esquisses, et dont l 'actiyite se place entre 1740 
et 1769, qui fut ciJarge de restaurer la peinturc de l 'Eglisc 
Princiere. 

Quelques cUles des esqillsses de son carnet representent 
des scenes qui ne se retrouvent dans aucune eglise du pays 
antre que l'Eglise Princiere d 'Argeş, d'ou il les copia eli \"tlC 
de ses futurs travaux. 

La succession des scenes les plus illlportalltes, comme 
le Christ bafoue, le Portement de la croix, qu'iJ copia minu­
tieuselllent, reproduisant jusqu'aux commencements des ins­
criptions en grec, marquees sur les phylacteres des saints 
prophetes peints sur la tour, inscriptions qu'il ne pou\"ait pas 
comprendre, sont des preuves irrefutabJes qu'il a fait ces 
copies lors de la restauration de l'eglise. 

M. 1. M:iliail insistera sur ce point dans 50U article de 
ce Bulletin. 

Le travail du peintre Radul se borna, outre la peinture 
des ' scenes de la -de de Ste Philothee, a refaire entierelllent 
la peinture recouvrant la vOlite du naos, a peindre l ' icono­
sta se en ma<;o11llerie, construit a la meme epoque, et a refaire, 
par superposition de crepi, a frcsque, toute la peinture 
du l11ur se trouva,ut �l droite de l ' iconostase. 

C'est a la meme occasion que I'on a refait le dallage 
de l'eglise, qui fnt rehausse legerement. On refit aussi 
la bordure de quelques pierres tombales qui existaient 
a cette epoque dans l'eglise. 

La guerre austro-russe de la fin du XV1II-e siecle causa 
de grands degats au monttment. 

li est probable que le feu y fUt memc mis, vu que la boi­
serie, formant 1 '0ssature dn nou vei iconostase, fait sous Neo­
phite, est carborusee. 

Une inscription, sur t1ue c10che fondue par l 'Eyeque J o­
seph, rappelle les evenements : 

(.Cette cloche appartient a la sainte Eglise Prin ci ere de l a  
viIle d'Argeş, deruee a St. Nicolas, ou s e  trou\"ent aussi les 
saintes reliques de la martyre Philothee, laquelle eglise est 

. bâtie par feu le bien heureux Radul Vodă Negru, le Pre­
mier Prince du pays, qui regua eli l'an 6798 et qui 
a fait aussi cette cloche qui dura jusqu'a l'an 1 788, quand, 
la Porte ottom3ne etant e11 guerre avec ceHe cesa­
rienne, Ia cJoche fut detruite par Ies soldats, pnis, aujourd'hui, 
en l 'au 1812, sons le regue dn grand Empereur de toutes 
les Russies, Alexal1dre Pavlo\" ici, elle fut refoudue par l\Ion­
seigueur premier Eveque d' Argeş, kyr J oseph, avec supple­
ment de materieI foumi par 1l1es soins, le tres humble ar­
chimandrite Theodose, Superieur du St. )1onastere Kozanci. 
Par Georg ,"oH, Illaître fondeur de Sibiil\». 

Le mauvais etat dans lequel se trouvait l 'eglise, a la suite 
de cette guerre, necessita Ilie nouvelle reparation totale, 
en 1827. 

La plupart de l 'a ucienne peiuture de J 'eglise, du XJT-e 
siecle, n 'avait pas ete atteinte jusqu'a cette date. 

Diyers graffittes et inscriptions, 110ns le prouvent. 
Le plus ancien graffitte : 1415 se trouve sur le pilier gauche, 

en face l 'autel. 
Sur un mur de l 'autel 150 1. Sur le mllr it droite de 1 'autel : 

' 53 1 ,  et 1541. Dans le porche de l 'eglise : 1700 et 1704. 
Sur le pilieT droit en face l 'autel : 1774 et 1812. 

En cette al1llee 1827, coml11e le prouvent dea'\: inscriptions 
du pe intre Pantelimon (fig. 27) l'Ulle au haut de Ia tour 
ct I'antre en bas, au dessus de la porte d'entree dans le naos, 
on retoucha. tou te l' ancienne pein ture de l' eglise, ainsi q ue 
ceHe due au peil1tre R adu! ; et les adl11irables fresques du 
mur ou est, representant la Transfiguratiol1, l'Assomption et 
la Fuite en Egypte, ftuent recou,ertes de crepi, pour y pein-

1) Ou ne dechitlre de la siguature de ce peintre, posee au 
bas des scenes de la vie de Sainte Philothee, qne la 
partie finale : (de Targovi)ste. 

dre de nouyelles fresques, eopiees gauchement d'apres les 
anciennes. 

En meme temps, on detruisit la peÎ11ture de tous les saints 
martyrs de la zone inferieure, pour en dessiner d'autres. 

Toute <'ette peilltUIe, que I'on a conservee dans les par­
ties OI'l la premiere peintnre manque totalement, se recou­
naît, non seullement par sa facture differente, mais aussi 
par le fait que toutes les legendes des saints terlllille.nt 
par trois points. 

Lors de cette deuxielllc restauration, l 'allcien carrelage fut 
remplace par des dalles de pierre, et on enleya ,  en Ies bri­
sant, toutes les pierres tombales qui se trouvaient encore dans 
l 'egHse ; on ajouta de= vilaines tours sur le narthex de. l'eglise, 
lesquelles sont reprodtţites sur le pan11eau representant les 
fondateurs (fig. No. 37) , l11ais ne figurent pas dans le dessein 
de Bouquet (fig. No. 3). 

Sous le regue du Prince Bibescu une nouyelle restauration 
de l 'eglise eut lieu. 

Des 1 843, le magistrat de la dlle intervenait aUprefi- du 
souverain pour faire reparer l'edifice sur lequel tant de sie­
des avaient passes et dont les ,ofites s'etaient rusloquees. 

Le I I  septembre 1 847, mos tres augustes Prinee et Prin­
cesse ayant visite les travanx que I'on faisait a l'Eveche, 
par la trop grande bienveillance de Leurs Altesses, se sont 
arretes aussi a I'Eglise Princiere ele cette Yille, et voyant 
son denuement, s'en sout appitoyees et ont d011lle a cette 
sainte eglise leis trois utille, par l 'entremise de son curateur 
vlaict1, President du Magistrat». 

L'argent fut donne «du paragraphe destine atu: mona­
steres pauvres» . 

Voici i quoi se reduisent les reparations faites 50US le 
Prince Bibescu : on retoueha grossierement les peintures de 
Pantelimon, surtout dans les zones inferieures et la ou elles 
s'Haient deteriorees, avec de la peinture a l'eau. 

A u-dessns de I 'iconostase en ma<;onnerie, datant de l 'e­
poque ele Neophite, on en fit un en bois, en style gothique, 
d 'apres le modele de l 'iconostase eu bois du lllonastere Dealu, 
dfl probablement a u  meme Illaître Friederich SCheller ; et on 
fit meme un horribJe (.lit-monument», « commande a Vienne» , 
pour les reliques de Sainte Phi1othee. 

En meme temps, on fit des contreforts exterieurs et, dans 
ce but, on boncha l 'ancienne porte du naos de l 'eglise (mur 
sud). 

Les travaux durereut jusqu'en r 857,  la peinture des icones 
fut tenninee en cette al1llee par le peintre Georges Antoni. 

Constantin Brătial1u, pere de l'homllle d'E tat I. C . 
Brătianu, fit bâtir les (.chal11bres pour les malades. qui 
venaient demander guerison a Sainte Phi1othee. Safta Prij­
beanca donnait pOttr l'el!.tretien de ces cellules le revenu 
qui lui avait He legue par ses parents : Marie et le paharnic 
Gregoire Drăgănescul. . Le poete Demetre Bolintineanu et d'autres personnages 
cOl1tribuerent ponr que les reparations puissent etre ter­
minees. 

h-alleea Pâryanovici, pere de l ' ecri,-ain Gion, fit revetir 
de fer les portes de l'eglise, en 1 858. 

Malgre cette . reparation , l ' eglise, en 1 887, Hait serieusc­
ment menacee, surtout a la suite de la faute commise par 
un pretre qui coupa les tirants qui re1iaient les piliers inte­
rieurs entre e=. L'eglise fut confiee a Leconte du Noiiy 
pour etre resta uree. 

Vu qu'il y avait des craintes serieuses d'effondrement, 
l'eglisc fut fermee, le 9 J anvier 1 894. 

Afin de la consolider, on y apposa, a l ' interieur COl11me a 
l' e xterieur, des Ha is. 

En 1 902, se Ion le rapport de l 'architede Gabrielescu, l 'eglise 
se trouyait dans l'Hat suivant : « La tOttr principale fendue 
cn tous sens, Ies vofites relâchees, des morcea u.<'\:  prets a s'en 
detacher. Les piliers interieurs, qui soutiennent les vofites 
et la tour, fendus et courbes ; sur tout le corps de l 'eglise 
on voit des fissttres du haut en bas». 

C'est dans cet etat qu'en T 911, apres vingt ans d'abandon, 
la Commissiou des M:oll{\l11cnts Historiques decida Ia restau­
ratiou de l'egHse. Elle commeu�a sous la direction ' remplie 
du sentiment de piete et de comprehension pour les restes 
du passe de ",I. Gr. Cerchez. 

La restauration architectonique dura j usqu'en 1 914, quand 
commem ;a la reslauration de la peint\lre par la collabora -
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tion experimentee de M. Norocea, scconde par les peintres 
I. Mihail et G. Teodorescu. 

En 1920 on commen<;a les fouilles, que 1"on continue 
faites dans le but de completer les donnees sur cette inte­
ressante eglise. 

C O K S I D E R A T I O )< S  H I S T O R I Q U E S  S U R  
L ' E G L I S E  S A N I C O A R A 

Selon la tradition et d'apres le style, l'eglise St. Xicoară 
(St. )/icolas) avec sa grande tour-docher sur le devant, fi la 
mode occidentale, este une eglise catholique (fig. No.  28). 

L'examen du materieI employe fi sa construction permet 
de deduire qu'elle a ete construite posterieurement a I 'Eglise 
Princiere, vu que le «tuf calcaire. n'y est utiIise que tres 
sporadiquement, aIors que ce materieI est employe con­
stamment, comme pierre de taiIle, am;: angles de I 'Eglise 
Princiere. 

Nous savons que Marguerite, felllllie de Bassarab, CIaire, 
femme de Nicolas Alexandre Bassarab et peut·etre meme 
:Mara, femme d .. :Mircea, etaient catholiques ; c 'est pour 
cette raison que le portrait de Ia femme de Mircea ne figure 
pas dans I'eglise de ce Prince a Cozia. 

C'est donc li l 'epoque du regne de Bassarab que fut erigee 
cette eglise, a une epoque ou l 'activite papale dans ces re­
gions etait si intense. 

En 1 369, Vladislas Bassarab ree ,nfirme Ia jurisdiction sur 
les catholiques du pays a l 'Eveque de Transylvanie Demetre, 
dont ils a,aient dependu «a tempore praedecessorum nostro· 
rum» et recommande li tous qu'iI soit bien re<;u lOIs de ses 
visites pastorales. 

En 1 382. on cree meme un eveche dans le pays, portant le 
titre de .Severini necnon parcium transalpinarum». 

En 1 390, cet Eveque vient se fixer dans Ia residence prin­
ciere de Curtea de Argeş. Son titre est le suivant : «Episcopus 
Argiensis in Valachia •. 

On peut suivre jusqu'en 1 603 Ia serie des eveques d'Argeş 
lesquels officiaient, tres probablement, fi Sânicoaril. 

En 1 602 toutefois, probablement par suite de Ia dimi­
nution de Ia population catholique fi Argeş, Bernardin Que­
rini, lequel portait encore le titre de «Episcopus Argensis» , 
aIIa habiter Bacău, en Moldavie. 

En 1 603, ce meme eveque, parlant de Ia nouvelle eglise 
cathedrale de Bacău, evoque celle d'Argeş : (<Ioco ecdesiae 
Argiensis in Transalpina, funditus eversae» (delruite du fon­
dement). 

En 1 640, lors de Ia visite de Baksici, on constate que Ies 
eathoIiques restes sans pretres : (<pian, piano sono divenuti 
heretici et doppo, scismatici». 

En 1 802, Clarke ,it en elat de ruines ce «temple romain». 
Bouquet, qui visita cette eglise (v. fig. NO. 3) ,  rappelle Ia 
legende selon laquelle «une princesse catholique, epouse du 
premier prince de Valachie, Negru Radu Vodă, descendant eIIe­
meme des Bourbons de Hongrie, fonda, dans les Carpathes, 
l 'unique chapelle vouee au culte pour lequel ses ancetres 
avaient por te si loin en orient Ia gloire de leurs armes» . 

li semble, cependant, que vers le comnrencement du siecle 
ellc fut reparee et rendue. au culte orthodoxe. 

Les fouilles faites dans l'eglise ont mis au jour quelques 
tombeau:s: de date tres recente. 

Les vieiIIes gens se ra ppellen t encore les fresq ues de cette 
eglise et l 'ieone de Saint Nicolas qui se trouvait a la porte 
d'entree. 

FOUILLES :FAITES AU PALAIS PRI)\CIE R 
A. Eglise princier" identification des tombeau."I: 

Afin de completer les renseignements que l 'on possedait 
concernan t l 'Eglise Princiere, on decida de faire des fouilles. 

Apres que Ies dalles posees en 1 82 7  furent enIevees (fig. 
No. 29) on trouva, a une profondeuI de 0,50 m. des restes 
du premier carrelage en briques, ainsi que, presque sur toute 
J 'elendue de l 'eglise, le mortier jaunâtre soutenant ce ca,­
reJage. 

Entre le dallage superieur et celui de base on trouva aussi 
le carrelage intermediaire, en briques, datant de 1 750. 

Sous le carrelage infcrieur on trou,a , iI la base de presque 

tous les piliers du naos de l 'eglise, une soustrudion de mor­
tier et de pierres de ri,iere qui reliait les piIiers aux mu­
railles de l '  egl ise. 

Plus bas, 011 trouva, a la suite des fouilles faites selon Ull 
plan determine, fi une profondem variant depuis un metre 
jusqu'a 1 ,50 m. quatorze tombeau:s:, contenant quinze sque­
Jettes, tous dans la nef de l 'eglise et disposes COllllliC suit : 
les tombeau:s: No. T ,  2, 3, .f, 5, 6 et I I  ranges immediatc·ment 
de,-ant l 'autel. L'examen des squelettes a permis de deduire 
qu'ils appartenaient fi des hommes jeunes ou meme fi des 
enfants. (Voir le plan fig. No. 30). 

De l'examen des squelettes trouves dans Ies tombeaux 
�o. 7, 8, 9, 10 et 1 2  on deduit qu'ils appartiennent a des 
hommes murs, exception faite, peut-Hre, pom le tombeau 
Xo. 14 ,  non identifie. 

I,es restes trouves, penllettent d'etablir que les tombeaux 
Xo. 8, 9, 10 1 2  et meme 1 3  sont des tombeau:s: prin ciers, 
tandis que les autres les tombeaux des fils et parents des 
Princes que nous identifierons par la suite. 

Le plus anciell des tombeaux doit etre celui mac;ollne dans 
le soubassement en pierres de riviere du miIieu de l'eglise, 
s 'etendant entre l 'autel et le soubassement qui reliait Ia base 
des piliers du cote ouest de l 'edifice. 

En effet, la place d'hol1l1eur dans toute eglise est le naos, 
. l 'angle sud-ouest, vers Ia droite de l 'eglise. Mais commc 
J'ancienne porte de l 'eglise, qui n'a He ferm ee qu'en 1 850, 
s'y trouvait, le tombeau aurait ete expose fi Hre pietine. 
C'est pomquoi, on a choisi, comme emplacement d'hol1l1eur, 
le centre de l 'eglise, sous la coupole du pantocrator (No. 8 
sur le plan, fig. No. 30). 

Dans ce tombeau, qui a ete ou bien creuse ulterieurement 
dans le soubassement mentiol1l1e (fig:. NO. 3 1 ) ,  ou bien ma­
<;ollIIe specialement dans cette enorme masse de mortier et 
de pierres, on a trouve des fragments de cnipi rouge qui 
omait les bords superieurs du tombeau. 

Dans ce tom beau, fortement profanc, 011 a trouve les 
ossements de deu:s: squelettes. Le crâne d'uu de ces squelettes 
a ele trouve au-dessus du tombeau voisin No. 9. 

On a egalement trouve ici (No. 8) des fragments d'une 
inscription funeraire :  /\\1 HC C'h Xglesquels, rapproches, don­
nent, sans qu'il puisse y avoir de doute a ce sujet, le nom 
de Vladislas, lequel, comme nous l 'avons vu, est le premier 
prince qui resida constamment fi Argeş : 

lli]I\I1[A]HC[CI\I1C'b] C'h Xtl (fig, �o. 32 ,  33).  (vladislav en 
]esus-Christ, Prince de Hongro-Valachie) . 

D 'aiIIeurs, si on excepte l 'cglise prinder'e de Câmpuhmg, 
vladislas ne pouvait etre enterre ni dans le modeste mo­
nastere de Vodiţa, bâti par lui, ni fi Tismana, lequel, comme 
nous l 'avons vu, n'Hait pas encore commence fi cette epo­
que. 

Le fait que ce Prin ee a ele trouve avec sa femme dans lUI 
meme tombeall - la bouele d'oreiIIe et le bracelet trou­
ves en sont une preuve evidente - le fait que dans l'obituaire 
de l 'eglise, Vladislas Voe\'ode est commemore avec sa femme 
Kerana, ne laisse aucUl1 doute sur l'identite de son tombeau, 
et cela d'autant plus que tous les autres princ('s, sauf Radu, 
sont co=emores sans leurs femmes. 

Le delL'Cieme tombeau important est le sarcophage trouvc 
(au No. 10 sur le plan, fig. No. 30) sous un soubassement 
de blocs de pierres, epais de 25 cm., recouvert d'un grand 
couycrele de pierre (fig. No. 34).  

Le fait que le squelette de ce tombeau se trouvait depose 
dans un sarcophage, puis le fait que ce' tombeau n'a pas 
ete profane, ont contribue a ce que ce tombeau soit le mieux 
conserve. 

Les delails sur la maniere dont ce sarcophage a He tram'e 
sont dODnes dans le journal des fouilles. 

C 'est exactement sur l 'emplacement de ce tombeall que 
le rituel de l 'eglise, consacre par une tradition seculaire, 
prescrivait la commemoration du fondateur de l'eglise, avec 
le gâteau des morts, le jour de Ia St. Nicolas, patron de 
cette eglise. 

C'est la que l 'on comnremorait de generation en gene­
ration Negru Vodă, comme le dit la tradition popllJaire. 

Bien avant la date de la decou\'erte de ce tombeau, feu 
le professeur Tocilescri affirmait, en parlant de la soi-disant 
statue de Negru Vodă, "que la statue aurait ele trom-ee il 
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y a lOllgtcmps, dans le llllU- de l 'eglise, oll se trOtl\-e l 'an­
cienne entree, Oll est enterre Radu Vodă Negru, c 'est-a-dire 
la OII se trouvent aujourd'hui les stalles imperiales,). 

Et de fait, les stalles du Prince n�gnant se trouvaient devant 
le pilier ou j 'ai decouyert le tombeau, et au chevet de ce 
tombeau. 

Le curateur de l 'Eglise Princiere, invoquait, en 1 8�3,  
lorsqu'il s'adrEssait au Prince Bibescu, afin de capter l 'at­
teution du Prince en faveur de cette eglise : « le tOll1beau Olt 
git la cendre de feu le bien heureux Radu Vodă Negru». 

En 1 746 le Metropolite Neophite commemora le fondateur . . . 
a <tl 'Eglise de Radu Negru». La commemoration fut faite 
pres «de la grande pierre, des que 1 '0n entre dans 1 'eglise , 
yers la droite, et sur laque1le est sculptee l 'image de Radu 
Vodă Negru». 

Le ragusain Luccari, en 1 60 1 ,  qui cOlmaissait elc nom­
breuses legendes confuses sur notre pays, grâce aux tradi­
tions consen-ees dans sa famille, des l 'epoque 0\1 ses anci!­
tres Haient venus en mission chez nous, etait en mesure 
el'affirmer que «Negru-Voevoela fu sepelito in Argis,). 

De meme, la chronique elu pays nous elit, en parlant de ce 
prince, qu'il n<gua jusqu'a sa mort et fut enterre «dans son 
eglise d' i\"rgeşl}. 

L'obituaire ele l 'eglise (fig. C\'o. 35),  recopie ea 1 863 d'apres 
11Il autre plus ancien, elatant au moil1s elepuis 1 8 1 2 ,  comll1ence 
en cital1t comme fondate urs principaux de l 'eglise : 10 Radul 
Voevod, Ana Doa11ll1a ; 10 Neagoie-Voevod, Despina Doamua. 

Il ne peut donc y a\'oir de doute, bien qu'aucune il1scrip­
tion ne soit trouvee , que nous 110US trouyons en presence du 
tombeau de Kegru Voelă, comme les elocunl l nts commencent 
a designer Radu, des le XVI-e siecle, ainsi que nous I'ayons vu. 

Le rituel de l 'eglise a donc transmis pendant des ceutaiues 
d 'a1111ees j usqu' aujollrd'hlli, le uom du plus ancien fondateur, 
selon la tradition, des 11lonasteres du pays roumain. 

D 'ailleurs. le soin et le lnxe ayec lequel Radu Voevode 
fut enterre montre le souei que ce Prince et les siens ont dn 
avoir pour consen'er sa memoire. 

Les dispositions que les Princes prenaieut des leur yivant, 
dans ce but nous sont connues. 

Le Yoevode MOise. par exemple, en 1 529, d01111a une terre 
au monastere de Tisll1ana afin, qu'aussi 10ngtell1ps qu'il 
"iyrait, «on chante chaque semaine une fois, le soir, des prieres 
et une seconde fois une saiute et di\Îne messe ayec distri­
bution de «colivă» (gâteau des 11lorts) ; et apres la mort ele 
ma Seigneurie, que 1 '0n dise chaque a1111ee, Ilie fois un re­
quiem et le lendell1ain lIDe sainte messe solel1l1elle avec 
distribution, de coliv;l, et qu'il y ait un repas et distribu­
tions aux pauvres. Et nous te prions, tres haut et miseri­
cordieux Prince, que Dieu notre Seigneur elira pour etre 
Prince de Valachie, en rell1placement de ma tres humble 
Seigneurie . . .  de respecter notre desir . . .  pour le salut et 
le bon souvenir de Ta Seignenrie». 

Vu que des meches ele cheveux cliâtains ont ete trom'ees 
dans le tOlllbeau de Radu, on peut deduire qu'il est mort 
jeune «ses jOllrs ayant He abreges,), comme dit la charte de 
son fils Dan au monastere de Tismana. 

Son portrait figure dans l ' iconc representant la patron 
de l 'eglise, qui se trouve a l'eutree, et oll on voit le 
Prince, les eheveux flottants et une barbe f liâta'in>, age­
nouille, tendant les mains en priere, devant le trone dn 
Christ, COlllme les empereurs byzantins (fig. No. 36 et 1 1 0) . 

D 'ailleurs, aucun des Prillces anterieurs a Radu ne peut 
etre identifie avec le squelette trouve dans le sarcophage. 

Le Grand Bassarab, comme le dit le graffitte trouve sur le 
lIlur nord de l 'eglise, est mort a Câlllpulung. La tradition 
des actes concernant ce monastere ajollte, COlllme nous l'avon5 
\-U, que ses ossements y sont euterres. 

Puis la tradition concernant son physique, conservee dans 
le portrait de ce prince, que I 'on tronve dans le Chronicon 
pktull1 (fig. 7) , ecrit eu 1358, le represente comme etant âge. 
Le mort du sarcophage, par contre, etait Ili hOlllme jeune. 

Son fils, Nicolaş Alexandre, est enterre sous la pierre 
toillbale consen-ee, jusqu'aujourd'hlli, a Câmpuhmg (fig. 
�o. I l ) .  

Vladislas, COlllllle Hons l 'avons dit, est enterre an centre 
de l' eglise. 

Le portrait de Radu et de sa fell1me Anne, se trouvaient, 
avant la restauratiolJ de la peintllre. faite en J 82 7 ,  egale-

Illent it elruitc ele la porte d'entTf�C dans le naos, SOliS li n 
Christ les benissant (fig. No. 37) .  

Ce panneau, ayant ete detruit par le  peintre Pantelimon 
- a l 'exception dn Christ - a ete remplace par un autre, 
fait probablell1ent d'apres un decalque du portrait primitif. 

Il est reste de ce panneau du fondateur aussi une inscrip­
tion fragmentaire, que nous examinerons plus bas. 

L 'ielentite de ce panneau a,'ec celui qui se trouye aujonr­
d 'hui dans I 'eglise episcopale resta uree d'"-\ rgeş, ne pent etre 
contestee (fig. �o. 38). 

La figure ll1aigrc et allongee du Prince Radu de l't'glise 
episcopale, d'avant la restauration, a He consen-ee de meme 
dans la copie faite par le peintre Tătărăscu, pour I 'Academie 
Roumaine (fig. No. 1 2) .  

Sur ce  pal1l1eau, peint a I 'epoque du Voe\-ode C\'eagoie, 
et que l 'historien Odobescu a vu, ayant la restauration du 
monastere, il y a,-ait ecrit : 10 PI1A�1\ L:OfH�OA!l ; rOenO)f{ \\1 
�ro JIUlI. 

A Câmpnlung, dans le Monastere C\'egru Vodă, il y a ega­
lement un pannean reproduisant les traits de Radu Xegrll , 
fait, comme nous 1 '3\-ons VU, en 1828, d'apres l 'ancien por­
trait qui existait dans l 'eglise elemolie de Mathieu Bassarab, 
et accompagne d'une titulature forgee d'apres les chroni­
ques : de grand Radu Negru Voevod, premier Prince, fou­
elateur du pays roull1aim, (fig. No. 1 3) .  

De ll1eme, dans le petit monastere d e  Negru Vodă, d u  yil­
lage ele Stoeueşti (district M.uscel) , on a trom-e sous le pan­
neau - reproduit dans cette publicat ion - un antre pan­
neau, datant du XVlII-e siecle, fait du "ivant du superieur 
Ioseph et qui representait <.10 Radu Negru Voevode') et son 
pere «Io Nicola Alixandru Voevoih (fig. No. 10) .  

Sous ce panneau on voit une autre fresque, encore plus 
ancienne, representant Ies memes princes fondateurs. 

L'existence dans l 'Eglise Princiere de eleux portraits de 
Radu Negru ne peut constituer une surprise. 

Allssi a Lesnovo, en Serbie, le despote Oli" er est repre­
sente, dans l 'eglise, bâtie vers la meme epoque que l 'Eglise 
Princiere, mais qui a He peinte quelques aI1l1ees plus tot, 
deux fois, d'abord seul, dans l 'eglise, et Ilie seconde fois 
dans le narthex avec sa femme. 

De meme qu'a Lesnovo. iei aussi, le Prince represente (fig. 
No. 37 et I IO) est le fOlldatenr de l 'eglise qui l 'a te'rminee, 
en la faisant peindre. 

L'eglise que B assarab bâtit, c'est Radu qui l 'a termina 
et c'est pour cela que la commemoration du fondateur se 
faisait de\"ant son tombeall. 

De I 'inscription ecrite par le peintre Pantelimon sur son 
pa1111eau il n'est reste que le uom de AMBII = Doa111l1a, 
(Princesse) de la titulature, qu'il selllbie que Leconte du 
C\'oiiy ait recopiee pour SOI1 panneau du lllonastere d 'Argeş 
(voir fig. Ko. 38). 

L'ancienne inscription dll Xl\--e siecle, qui se troU\'e au­
dessus du panneau, est eleterioree malheureusement sur ses 
bords, de sorte qu'on ne peut l ire qne fragmentairell1ent 
la titulature du Prince et de sa femme, dans la langue bar­
bare des peintres. 

Cette inscription a ete ecrite, apres que le pa1111eau eut 
ete termine, . sur un tore sur lequel se trouvait I 'orne­
ment fig. 26-1, lequel, ayant ete recom-ert d'nne couchc 
de couleur, on y a superpose les lignes sla"ones notees fi 
la page 50, et dont yoiei la traduction : 

« . . _ tres croyant Voe\"ode et seul seigneur, 
. . .  du pays de Hongro-\"alachie et SOUyeralu de tout 1c 

territoire de sa domination. 
. . .  en ]esus-Dieu la tres croyante et Sou"eraiue du pays 

de Hongro-\" alachie et de tout son territoire,). 

Il deyait certainell1ent y avoir, sur le tom beau de Radu, 
line pierre, de meme qu'il y eu avait stlr les autres tombes. 

La tradition veut que la pierre qui recounait la tombe 
de Radu soit celle, tres Jllutilee, qui represente un Prince, 
aux chevellX flottants, une COllronne sur la tete, les lllains 
croisees sur la poitrine, SIli un lit mortuai.re, egalement re­
presente (fig. No.  43, 45, 46) . 

La chronique roumaine de Cantacllzene affirme qu'apres 
la mort de Radu Negru «on lui fit aussi une statue en 
pierre, et elle se trouve dans le narthex de cetle eglise». 

�ous ayOllS \"lI, cependant, qU ·"ll tel1lps du llletropolite 
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Neophite, cette pierre Hait posee a cote, ou sur Ia tombe de 
Radu Negru. 

Cette pierre, toutefois, n'est pas celle qui recou"rait la 
tombe de Radu, cornme . la tradition l 'affirmait. 

Cette pierre n'est sculptee que sur un seul cote, alors Ciue 
les trois autres bords sont bruts ; elle ne pouvait donc recou· 
vrir qu'un tombeau situe dans un angle de l 'eglise, et col­
lee aux deux murs formant l 'angle. 

Ce tombeau ne peut etre que celui indique sous le �o. 1 3 ,  
sur l e  plan (fig. No. 30). Nous avons trouve Ies traces de son 
encastrement dans le mur (Voir le journal des fouilIes). 

EnIevee de I 'eglise, afin d'y laisser plus d'espace, ceUe 
pierre fut mise au-dessus d'tme autre (fig. No. 40) - qui etait 
cette fois la pierre originaire, recouvrant le tombean de Ra­
du, - dans le narthex de l 'eglise et c 'est a insi que fut 
creee Ia legende de la statlle de Radu Negru. 

Une pierre, ainsi sculptee Sllr un seul hord, ne pOllvait 
etre faite pour le tombeau de Radu, Iibre sur tous ses cotes. 

La seule pierre appropriee a ce tombeau doit etre celie 
(fig. No. 40-42) qui se trollve egalement aujourd'hui dans 
le narthex de l 'eglise, decoree a l 'orientale avec des orne­
mentations en meplat sur les deux cotes les plus longs, 
avec une rosette et un arbre sur la face superieure et une 
croL'C sm le cote terminal, la pierre restant brute sm le 
cote oppose. 

L'examen de tous Ies tombeallx trouves dans l 'eglise 
montre que cette pierre ne pouvait etre plac ee que sur deux 
tombes : ou bien sm celle du chevalier (Xo. 2 sur le plan) 
ou bien sur Ia tombe de Radu, vu que seules ces deux tom­
bes �e trom-ent aux pieds des piliers de I'eglise, contre les­
quels le cote de Ia pierre tombale, reste non sculpte, pouvait 
s'encIaver. 

Si cette pierre avait He posee sur Ia tombe No. 2, sa hau­
tem aurait empeche la circulation devant l 'autel, et d'autre 
part l 'importance du personnage enterre ici n'Hait pas assez 
grande pour j ustifier tlie telle pierre tom bale. 

D 'ailleurs, fai trouve sur cette tombe (No. 2) un fragment 
de dalie. 

Cette pierre ne ponvait donc etre mise que sur la tombe 
de Radu, se trouvant contre le pilier de l 'eglise ; elie ne couvrait 
que la moitie du tombeau, afin de ne pas empeche.r la circu­
lation dans l '  eglise. 

Au No. 9 du plan (fig. No. 30) on a trouve le tombeau 
d'un Prince qui conservait encore Sltr sa tete un diademe 
en perles fines, ainsi que le cordon qui l 'attachait autour 
de la tete (fig. No. 44) diademe de meme facture que celui 
de Radu Negru. Ce tombeau cependant avait ete fortement 
profane. 

On a trouve aussi quelques fra�ments de sa pierre tom­
bale, avec une inscription dont les quelques lettres ne per­
metten t pas de lire un nom. 

·Ce tombeau ne peut etre Gue celui de Dan, fils et succes­
settr de Radu, mort au cours des combats livres contre Sis­
man, le Tsar de Târnoyo, et qui est cornmemore dans 
I'obituaire de l 'egIise. 

Au No. 13 dn plan (fig. No. 30) , a l 'angle nord-onest de 
I 'egIise, on a trouve un tom beau , entierement profane, et 
Sttr lequel se tronvait la- pierre tombale attribuee a Negru­
Vodă (fig. No. 43-46). Ce tombeau doit etre celni de Dan 
II, fils dn precedent, lequel, comrue nous l 'avons vn, resi­
dait de preference a Argeş et qui est commemore dans l'obi­
tuaire de l 'eglise. 

Le tombeau du No. 7 (sur le plan� et fig. No. 4 7) ,  tronve 
non profane mais effondre, contenait Ies ossements d'un 
parent princier. Ce fait resulte de ce qn'on avait d'abord 
prepare pour ce mort un sarcophage en dalles rapprochee8, 
dont les parois interienres Haient peintes en rouge, comme 
pour les Princes. 

On ne sait pom quels motifs on renon<;a a ce placage, trouve 
a cote, non utilise, et on construisit un caveau, en briques, en 
forme de cercueil, lequel, s'Hant effondre, ecrasa le squelette. 
C'est dans ce tomHeau que l'on a trouve les bagues avec 
inscription slave et allemande que nous decrirons dans tru 
autre chapitre. Les lettres de l'inscription slave, gravee d'true 
maniere grossiere, ă. Braşov probablement, d'apres un dessin 
fait dans le pays et que le graveur, dans son ignorance du sla­
von, n 'a pu exactement imiter, m 'ont dOl1lle, en premiere lec­
ture (fig. No. 48) : I\flHll01( AOIlffi. npl,GT6. 

Vu que, ain si que me l 'a expIique 1\1. Filow, directeur 
de I, ' institut archeologique de Sofia, le troisieme moi 
devait etre lu f1Pl:.GT6Hl:., j 'ai suppose que le nom ante· 
rieur deyait etre celui du possessem de la bague, que j e  
croyais etre vlasdislas ou bien Laslo d e  Doboca. 

Cependant, corilme ce nom ne pouvait etre deduit de cette 
inscription, j 'ai considere, dans une detL"ieme lectme, la 
premiere leUre comrue tm N incomplet et j 'ai lu : WHlA0I(. 

Si on examine bien la lV-e lettre on voit que c'est plutot 
tm 11 qu'un A, d'autant plus que le D est tres bien dessin€ 
it la septieme lettre du mot et d'autre part si, pom la 
premiere leUre nous ne pouvons concevoir une autre que 
N, mais dessine d'une fa<;on incomplete, alors la troisieme 
lettre doit etre consideree egalement comme N, mais ecrite 
renversee par ttne main peu sfire H. 

Ceci Hant donne, la seule lectme possible reste : I IHHH 
OI( AOIl'h llP'hGT6111:. . 

(La bague de Nan Udobă) . 
Nous savons du chrysobulle du Voevode Mircea, du 20 mai 

1 388, qu'il a donne au monastere Cozia «le yillage du boyard 
)<an Udobă». 

C'est donc lui le mort qui, en sa qualite de parent du 
Prince, est enterre dans ce tombeau. En tous cas, ce ne 
peut etre un membre de Ia famille Doboca, dont l'existence 
dans le pays n'est par rien prouvee. 

Les relations de pa rente eutre la maison de Doboca et 
ceHe des B assarabs, affirmee par Vladislas, ne resulte pas, 
a mon avis, du mariage de son p�re Nicolas Alexandre avec 
Clara, <<lloverca», marâtre de Vladislas, mais de celui de 
sa grand mere Marguerite avec B assarab. 

Ce n'est qu'ainsi que 'Vladislas Bassarab pouvait consi­
derer Vladislas de Do15oca comme moster caro et sanquis 
et genitura» . 

Le tombeau No. 1 4  du plan, n'a pu etre identifi�. 
Le tom beau No. 12,  du plan, creuse a Ia droite de celui de 

)<egru Voevode, ne peut etre que le tombeau de sa femme. 
A une epoque que l'on ne peut preciser, on aura enIeve tous 
les ossements qui ont He deposes dans un petit ossuaÎIe 
creuse aux pieds du tombean de Radu. 

Enfin le tom beau No. I I  du plan, situe entre celL'C de Radu 
et de sa fenune, ne peut etre que celui du fils et corregent 
de Radu, nonuue Vladislas, comme l ' indiquent Ies monnaies, 
vu que sou crâne portait le diademe princier. Il eşt mort â 
une epoque quand tous les emplacements devant l'autel, de­
stines a cetIT qui Haient morts jeunes, Haient entierement 
occupes. 

Des tombeaux �o. 1-6, en face l 'autel. deux presen­
tent un plus grand interet : No. 2 et 6. 

Au chevet de la tombe No. 2 (fig. No. 49) , sur le pilier 
au pied dnquel la tombe a He escavee, le pe intre a repre­
sente un chev.alier, dans son costume typique. avec cotte de 
mailles, braies rouges, chausses bleues, epee au cote, et sur 
le boucIier pose a ses pieds, un casque a criniere rouge. Une lance 
est fixee en terre. Le chevalier tient les mains tendues vers 
l 'icone du Christ, peinte au haut de ce panneau. Parmi les 
ossements de ce squelette on a trouve une plaque d 'applique 
representant egalement ttn chevalier. (voir fig. No. 74 et 
planche No. VIl). 

Ce squelette ne peut etre que celui dn chevalier peint 
sm le pilier au pied duquel il fut enterre. 

Au No. 6, dans une tombe completement profanee, on a 
trouve, outre des vestiges de vetements, des boutons, une 
bague, till diademe fait en lamelles d'or, une aigrette en 
argent (fig. No. 75) et true pierre tombale aux armes des 
B assarabs, - un ecu, - et cette inscriptioD Iragmentaire : (fig. 
�o. sol. 

[V]OHGi\iI&ffi. A 1iT6 [V]6/\[ICA] 1'0 flI\6KG[Al"']APIl 
&06&OA1h nO'lH /\JUl,tl rewlP 

«Voislav, fils du grand Alexandre Voevode, s 'Heignit au 
mois de iallvien1) . 

Attendu qne tous Ies tombealL" situes deyaut l 'autel No. 
1-6, contenaient des squelettes d'homllles tres jeunes, on 
en a deduit, Sttr la base de l'inscription de Voislav, que c'e-

') Meme en supposallt, par impossible, la lectme- Voislavl� 
d"stere (de Voislava- fille de . .  ) je m aintJens les conclusions 
tin�e;; de I 'existence du tombeau au pied de l ' auteL 
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taient celL" des fils des Princes regnants, enterres au pied 
de leurs paren ts. 

Vu, d'autre part, le portrait de cbevalier peint SUI le pilier, 
au pied duquel se trouvait son tombeau, 011 en a deduit, par 
analogie, que tous ces fils de Princes rI!gnants, ou de parents 
de Princes, etaient des chevaliers, dont les portraits de­
vaient se trouver sur les piliers aux pieds desquels ils furent 
enterres, portraits detruits ii la suite des restaurations suc­
cessives. 

Et l'existence de la feodalite chez nous ne peut nullement 
surprendre. 

L'Etat et la societe roumaine du XIV-e siecle, rurent 
organises d'apres le modele de la Hongrie angeyine. 

Celle-ci avait ete organisee feodalement par Charles Ro­
bert, selon le modele de l 'Etat fran<;ais et napolitain. 

C'est ce souverain qui donna une organisation feodale ii 
l'armee, aux bourgs, il la noblesse, comme en occident. 

Toute propriete fonciaire, tcut possesseur de fief devaient 
assurer il son suzerain feodal lill nombre detennine de com­
battants. 

C'est egalement Charles Robert qui confera il la classe 
nobiliaire des annoiries, par propre autorite myale. 

TI est evident que nos Princes, en relation de vassalite 
reelle ou fictive ayec les Rois de Hongrie, n'ont pas echappe 
ii cette organisation feodale, laquelle, vu les luttes de classes 
de l 'epoque, convenait admirablement bien pour fortifier 
l'autorite de nos Princes. 

Nous avons donc eu une feodalite et une chevalerie, selon 
les pratiques de notre eglise, et que les Etats balcaniques 
n'ont pas connues. 

De llleme qu'en Hongrie, il l 'epoque de LOlus le Grand, 
il y ava it des .baroneş!nec non proceres et nobili regui,), de 
meme, sous le Voevode Vladislas, nous avions lme classe 
nobiliaire «barones>l, dont faisaient partie les «castelani , co­
mites, judices,), lllentiol1l1es par lui dans les documents. 

C'est des rois de Hongrie que les Bassarabs :)11t comme 
blason Ull ecu coupe de barres sur le champ gauche et libre 
sur le champ droit, armes que nous trouvons sur la tombe 
de Voislav, sur les boutons de Radu, sur les mOl1l1aies de 
Vladislas et de Radu-Voevode. 

);Ieme les plaques en terre cuite, trouvees lors des fouilles 
du palais princier (fig. No. 81-84) ,  refletent la vie feodale 
de cette societe roumaine. 

Les fouilies faites dans le porche de l 'eglise ont mis ii decou­
yert des tombeaux peu importants, d'une epoque recente, 
et les tombes de la familie de Constantin Brătianu, qui n'ont 
pas ete explorees. 

Dans l 'eglise St. Nicoară, outre le tombeau No. 5, (voir 
le journal des fouilles) Oll le squelette trouve sem bIe avoir 
ete, ii en juger par les debris d'etoffe de couleur violette, 
r.elui d'Ull eveque, tous les autres tombeaux, ranges dc la 
meme maniere que cenx de l 'Eglise Princiere, ne presentent 
aucUll interet particulier. 

B) FOUILLES FAITES DANS L'ENCEINTE DU 
PALAIS PRINCIER 

Des fouilles - qui continuent - ont fait apparaître la 
maison princiere (fig. No. 51) elont les murs ont, aujourel'hui, 
jusqu'ii 8 m. ele hauteur ; ces ruines se trouvaient cachees 
parmi les decombres et les couches d'ordures menageres 
de la vilie, deposees sur cet emplacement qui formait Ul1 
terrain vague. Le palais avait, sur le devant, avec vue sur 
les montagues, Ulle grande verandah couverte, au-dessous de 
laquelle etait l'entree des caves ; la mai,on avait Ull etage. Bien 
que les murs ne soient qu'en bloc ele pierres de riviere, fixes 
par du mortier, il y avait de beaux cadres gothiques aux 
portes et fenetres, ressemblant beaucoup il cenx elu palais 
prinder de CâmpulUllg, trouves pres de l 'eglise dans la 
Cour du monastere de Câmpulung, lors de fouilles recentes. 
(fig. 160.) . 

De belles fresques decoraient les parois interieures, et des 
consoles avec l 'aigle des armes du pays, soutenaient les 
vofites des trois grandes chambres. Des plaques en terre 
cui te, avec ornements varies, decoraient les poeJes ou les 
murs. 

On a mis ii decouvert, egale1l1ent, les fondations des depen­
dances et du passage de la porte el'entJ:ee, aupres de laquelle 

se trollvait une cacbette en forme de puits, 110n eucore 
cxploree. 

L'tm des piliers ele cette porte existe encore et a nne ban­
teur ele trois metres en vi ron. 

Les fOlulles, qlu continuent, peuyent resen-er de nOlTI­
brenses surprises (voir le plan fig. No. 2 ) .  

CONSIDERATIO::\'S ARCHEOLO GIQ UES S U R  LES 
O B J ETS TROUVES A L'OCCASION DES FOUILLES 

Les resultats eles fouilles d'Argeş sont d'une importance 
extraordinaire pour connaître la vie rou1l1aine au moren 
âge et Ulle contribution precieuse pour toute la vie medievale. 

En France M. lVligeon elu Musee du Louvre qualifie ces 
resultats de �belle trouvaille� et M. En1art ajoute : «de tout 
premier ordre,). En Autriche M. Strzygowski les nOl11me : 
«m.mdervolle Funde') ; en Allemagne M. Ohlenrotb du Maxi­
milians JYfuseum : Ull «admira bIe treso!» ; M. Pinder de l'Ins­
titut pour l 'histoire de l 'art ele Leipzig : (,bemerkenswerte 
FUllde., M. Roth, le specialiste transylyain : « hochbeden­
tenele Flmde�. 

En Angleterre M. DaltOll, du British )fuseum ajoute : 
«du plus grand intereb>. 

Car, en general, (,Jes joyaux personnels elu 1l10yen âge sont 
rares, plus rares que ceux el'Ulle epoque plus anciel1l1e, lor8-
gue de tels objets etaient enterres ayec les hommes ou felll­
mes qui les portaienb>. 

«C'est pour cela qu'elles attirent davantage l 'attention, 
elles nous devoilent la partie non agressive de cette vie f€o­
dale que nous associons habituellement ii l 'esprit d'aven­
tnre et au corps continuellement sous les armes», dit M.  
Dalton. 

Des bijOllS en or, du moyen âge, se trouyent raremellt 
dans les tombemu::, ou «dn moins pas dans la meme profll­
sion,) qu'ii Argeş. 

Ces decouvertes ont en plus pour les Roumaills l 'impor­
tance qu'elles apportent une nouvelle contribution ii la clIIo­
nologie de l'epoque obscure des commencements de notre 
histoire. 

H abillemcnt 

La ttmique du Voevode Raelu, trouvee dans le sarcophage, 
en pourpre, mais aujourd'hui, par decoloration, de couleur 
1l1arron, serree au ccrps, descendait jllsqu'â la moitie des 
fe1l111rs. Fortement echancree au cou, elle fenue sur le milieu 
du corps, par lme rangee de boutons en or - environ 30. 
(fig. No. 52). 

Les manches, egalement etroites, depassent le metacarpe, 
s'y evasant. 

Elles sont pourvues egalement d'Ulle rangee de 20 bOll­
tons envÎron, cousus sur toute la longueur ele l'avant-bras. 

Trois zones d'Ulle passementerie, fonuee d'Ull ornement en 
perles, dispose en trois l igues sineuses : au cou, sur la poi­
trine et ii la ceinture sous le cordon. Sur les epaules de la 
tUllique, il y a trois rangees du meme omeruent. 

Deux petites rosettes en perles fines decoraient les coins 
des basques de la tlll1ique ; d'autres rangees ele perles fines, 
en Ull dessin ondulant, decoraient la 1l1anchette ele la tuniq ue 
et les coudes, lesquels etaient egale1l1ent ornementees d'un 
galon en fii d 'or. 

Les longues chausses medievales et les pantoufles ii la 
pou1aine, se10n la mode polonaise, repandue dans toute l'Eu­
rope ii cette epoque, il la pointe d'autant plus longue que 
I'importance du pe�sol1l1age etait plus grande, ont disparu 
sans laisser de trace, laissant les os des jambes ii decouvert. 

L 'existence de cette partie elu costume est constatee par 
le portrait du fondateur sur l 'icone du patron de l 'eglise 
(fig. I lO), el'un delL'<:ieme portrait qui se trouve dans le 
naos de l 'eglise, du portrait de Câmpu1Ullg et surtout du 
portrait de Bassarab (fig. No. 7). 

Cette tlll1ique, si riche et de cette facture, est caracteris­
tique elu XIV-e siecle, esiecle du 1uxe et des nouveautes,). 

Le costume, surtout celui peint dans l ' iccne du patron 
de l 'eglise, a Ulle grande ressemblance avec le costume 
de Louis le Grand de l 'eglise Mal1l1kroge, caracterise par 
la tunique etroite, «schecke», les chausses et les longues 
pantoufles â la mode au XIV-e siecle. 

http://patrimoniu.gov.ro



266 B U LETI N U L  COM I SlUNII i\ION Ul\'I ENTE LOR I STORICE 

Les sculptures de Prague, a 5t. Wellzel, ceHe de l'eglise 
St. Etiellne de Vienne, reproduisent les memes costumes. 

50us la tunique, il y avait une sorte de \'este, dont il n'est 
reste que la bordnre du cou, des manches, ainsi que le miliell 
de la poitrine, ornee de perles fines. 

J.a bordure de cette partie du y1'tel1lent, depassait le col 
de la tU11ique et l 'om'erture ues manches. 

Sous le menton du Voevode on a trouve line dentelle en 
point ele Venise, figuraut un ornel1lent en soie, alternant 
avec uu autre en fiI d'or, travaillee dans le genre eles fameu­
ses dentelles venitiennes, "punto a gropo� (fig. No. 53).  

Il est possible que cette deutelle etait attachee a la bor­
dure en perles fines de la veste qui se trouvait sous la tuni­
Clue, vu qu'a l 'extremite de cette bordure ou trouve eles 
fragl1leuts du tissus eu forme ele croix du bord inferieur de 
cette broderie , laquelle elevait se rabattre sur tout le col 
ele la tunique, les glanels eliriges vers le bas. 

Le eliaeleme mis sur la tete du Voevoele : une cordelette 
cntouree de perles fines, elisposes en forme de losauges, 
etait termine par trois fleurous en erou.:, ruaintenus, par 
derriere, a l 'aiele el'tme chaînette en fil el'or. Ce eliaelerue, 
termine par une sorte de tresse, tOl1lbant sur la nuque, res­
semble beaucoup a celui qui figure sur la monuaie ele l 'em­
pereur Theodose (fig. Ko . . H) et avec la couronne elu por­
trait elu fouelateur que l 'ou voit sur la peinture representant 
la cousecration de l 'eglise ("No. I Jo) . 

I! est a remarquer que les couronnes, a cette epoque, 
etaient ele forme tres basse. 

La coiffure elu Voevoele, alU che\'ettx flottants sur les 
epaules, qui se trouve aussi sur le portrait ci-dessus mentionne, 
sur celui elu «chevalieI» et elu personuage qui se tient debout 
devant Bassarab (fig. 7) est egalement caracteristique ele 
cette epoq ue. 

i\fais ce qui attire surtout l 'attention elans le costume ele 
Raelu c'est la splendide large ceinture, m ise au-dessus de la 
petite ceiuture (un cordon) . broelee en fiI. d'or et ornementee 
de perles fines, disposees en losanges, aux angles desquels 
il y avait ele petites etoiles d'or (fig. No. 55 et planche 1"0. X). 
La maniere elont cette ceinture etait mise sur les hanches 
et la richesse ele 1 '0rnel1lentation sont caracteristiques ele cette 
cpoque. Les dimensions ele cette ceinture sont : 0,79 X 0,05 111 . 

Il est evielent qu'elle ne peut etre comparee a la ceinture 
decrite dans l 'inventaire de la familie Visconti de 1 389 : 
«Una cintura d 'oro con fermaglio, con zaffiri, due balassi, 
quarantasei perii, trenta quattro grosse, cinquantasei dia­
manti et dieci once di perle piccole». Ou bien a celle de Char­
les V de Va lois : «une saincture, en laquelle a sou.:ante assieUes 
et en tren te d'icelles, a, en chascune, deux saphirs, deux 
rubiz, et quatre grosses perles, et en chascune des autres 
trente assiettes, a 1111g ruby ou mylieu ; et ou 1110rdant dela 
dicte seincture il cinq gros saphirs, cinq rubiz, quatre elya­
l11ans, et vingt grosses perles ; et en la bouc1e a troys gros 
rubiz et SL'< petiz, trois gros saphirs, quatre dya111ans et seize 
grosses perles». (Selon M:. Dalton) . 

Toutefois, par sa richesse et Stutout par S011 fermoir pen 
COlllmUll, dOllt nons parlerons, elle pent leur" etre egalee. 

Sur le corps de Negru Vodă enfin, On a trouve aussi le 
snaire decore du svastika, lequel, de mellle que tous les vete­
lllents trom'es, sont d'origine i-talienne. (Voir la planche 
coloriee No. XI). 

On a egalement trotl\'e, servant il lier les mains, une bande 
brodee de perles fines, forl11ant la croix patriarchale (fig. 
�o. 1 44) .  

Si on examine lllaintenant le costume du chevalier peillt 
sur le pilier, au pied dnquel se trouye sa tombe, en cotte de 
lllailles, outre l 'ecu en forme de triangle equilateral, carac­
teristique de ce siecle, l 'epee et sa garde sout egalement 
caracteristiques de cette epoque, et ressemble a l 'epee des 
Bassarabs (fig. No. 7) et a celle figuree sur la terre cuite trouvee 
lors des fouilles du palais princier (fig. No. 84, voir aussi 
planche No. VII). 

Les restes de vetements trouyes dans les autres tombeallx 
portent tou5 l'empreinte de cette llleme epoque. 

Un fragment de ceintnre, decoree en losanges, comme celle 
de Radu, mais plus petite, a ete trouve aussi daus le to'm­
beau d' Udobă. 

Des bordures en fii d'or, de 11leme largellr ,  et de meme ' 

t is511 , oht ete trouvees dans ce tombcau cgalement, ainsi que 
dans le tomheau No. 5 fig. 30. 

Le beau galon en fiI d'or tresse, trotl\'e dans le tombean 
:<0. 1 3, a une grande ressemblance, comme dessin, ayec 
les ornemcnts en pierre de la meme epoque (fig, 56). 

Orjcvrerie 
Uu fenn�ir en or (ayant COlllme dil11 llleusion 9 Y2 CllI. X 

8 Y2 CIU. et uu poids de 280 gr.) fermait la grande ceinture, 
dont nous avons parle, de Radu �egrll. 

Ce fermoir represente t11l château medieval avec deux 
tours polygonales aux allgles, traVEIsees de rainures d'archere 
(fig. No . 57 et planche No. X). 

L'ouverture du ferl1loir se faisait par ces deu."\: tours, dans 
lesqnelles les extremites de la ceinture, terl11inees par tine 
plaque en metal munie d'oeillets, Haient fixees par un clou 
en or, traversant chaque tour et l 'oeillet de la ceinture ainsi 
fL,ee. 

Toute la partie centrale du ierl110ir, representant 1111 châ­
teau, est mobile, pivotant sur des charnieres reliant la partie 
centrale aux deux tours, de sorte que l 'ensel11ble de cette 
piece d'orfevrerie donne l ' impression d 'tUl triptyqne. 

Le château, proprement dit, constitlle la partie centrale, 
tandis que les câtes lateraux se perdeut, par tin effet de pers­
pective, vers le fond ou s'eleve le donjon. 

En face du portail que surmoute une arcade gothique, en 
forme d'accolade, il y a, il. droite et il. gauche, deux fanaux 
de la hauteur du château. 

Dans le balcon precedaut le portail il y a un cygne a tete 
de felllllle (en bronze) qui se projHe sur un fond en email 
bleu, figurant les ombres, au fond du portai!. 

A droite et a gauche du portail i l  y a elellx echaugnettes, 
dans celle de c1roite se tient un noble coifie d'uu bassinel 
a \'ec queue. Il entretient line conversat ion avec la dame qui 
se tronve dans l'e,chaugueUe de gauche, line lllain sur la 
colonl1e du fanal. 

Tonte cette piece presente, coml1le facture, uue quantite 
de particularites caracteristiqnes au XIV-e siecle. 

L'arc en accolade n'apparaît que fort rarement au XIII-e 
siecle, et ne se gC1uiralise que yers la fiu du XI\' -e siecle eli 
architecture. 

J,e costume du 110ble de l 'echauguette, a\'ec son bassinet 
a Cjueue, est caracteristique du XIV -e 5i�cle italieu (fig. 
::-\0. 58). 

Cette coiffure ne se rencontre que rarement en France 
eu I I I g,  dans le portrait de Charles le Bon, comte de Flau­
dre, sur l.me pierre tom bale de 1304, eu Allemagne ; dans 
les costumes des chasseurs repnisentes dans le Line du Ro)' 
,"[odus de 1 320 ; par contre cette coiffure est tres frequente 
dans l ' ltalie de la deuxieme moiti" du XIV-e siecle. 

On la voit dans le portrait du peintre M:el11rui, de Cillla­
bue, ele Cau Signorio, Petrarque, et meme en Espagne, a Gre­
nade, an plafond du palais des Rois matues, peint par des 
ltaliells, 011 tons les chevaliers sont representes de l1leme, 
car : « la visiere du bassinet du cheyalier sont des objets qui 
caracterisent surtout les costtUnes italiens de ceUe epoque». 

La maniere dont les cheveux de la Dame de l'atltre echau­
guette sont coiffes, avec boucles tombant sur les tempes, 
est encore tine caracteristique italienne du XIV,e siecle 
(fig. No. 59) . 

Dans l'art industrieI l 'arc en accolade n ' a  ete employe 
qne dans l 'encensoir de Tismana, dont nous parlerons, et 
dans nn reliquaire, de saint Florin de provenance italienne, 
trouve a Cracovie et donne par la Reine Sophie il Vladi�las 
] agello en 1423 (coI11l11t11lication de M. P. Panaitescu). 

Enfin, tUI antre element, COllll1lUll aussi au fer11l0ir de 
Louis le Grand de Hongrie, est represente par les cheminees 
de poeles que l 'on yoit surgir au-dessus des appartements, 
et qui apparaissent yers la me11le epoque aussi dans tUle 
estampe representant le Loune an tel1lps de Charles V 
(t 1 380). 

Nous possedons. eufin, eu Roulllallie aussi, une piece de 
cOl11paraison a peu pres contemporaine fi ce fermoir : c'est 
l 'encensoir de St. Nicode.11le de Tislllalla, lequel represente 
egalement un château avec tOtUS rondes, sunnonte d'mle 
tour el'eglise et qui, se Ion la traditiol1, representerait le chil­
tean ele Bude, 

/ 
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L A  RESI D ENCE PRI)iCIE R E  D ' A R GEŞ 

Cet encensoir avait He donne au monastere de Tismana 
par le Roi Sigismond (fig. No. 60, 61 ) .  

La  signilication du cygne it I 'interieur du portaj) n 'a  pu 
etre donnee. 

Habituellement, sous les arca des (voir l 'encensoir de Tis­
mana et le reliquaire des ] agelons, it Craco'de) il y a un 
personnage, tandis qu'ici un cygne. 

Est-ce un symbole ou une simple forme phantaisiste, comme 
le pense M. Dalten, cet oisean. que l' on voit aussi sur le fer­
moir trouve dans le tresor de Cha1cis ? 

Est-ce «1'immaculata» ? un symbole du �hortus conclu­
SUS,) ? ou bien la legende de l 'antique Leda ? ou bien est-ce 
le signe des croyance vediques, le symbole du feu de la lu­
miere, ou bien encore lme sin!ne ha bile it reve1er les secrets 
de la vie ? 

Une reponse n'a pu encore etre obtenue. 

:1,: .;: 
On a trouve dans le tombeau quatre ]lagues : den" de Radu 

trop grandes pour ses doigts et donc heritees (fig. 62 et 63 (le 
premier) et planches XII, XIII) et deux bagues plus peti­
tES faites il la mesure de SES doigts et emp€chant les an­
tres de glisser. (fig. 65, 66) . 

La bagne No. 63 presente tme echancrure de laqnelie sort 
une proeminence sur laquelie est enchas�e un cristal de dia­
mant en forme de pyramide. Une inscription, sur fond de 
niello, sur le corps de l 'anneau, contient la salutation ange1ique : 
• A ve Mal'ia, gracia plen a dominus te (ewlt) , (fig. No. 63) . 
ecrite en majuscules gOthiquES on lombardes, comme les 
designe M. Dalton. La bague est en or, d 'un diametre de 
200 mm. et pese 10 gr. 

Une antre bague, egalement heritee, est it chaton, sur leqnel 
est enchassee lU1e pierre rouge, antique, reproduisant une 
tete de femme (fig. 62) .  Les bords de l 'annean sont erne­
mentes de losanges . Sur le corps de l 'anneau il y a egalement 
une inscription, talismanique, extraite des evangiles (Lnc. 
IV, 30) : 

t J esus auteHl, transiens per med (iU1'1'L illol'w'IL, ·ibat) .  

Pres de l a  monture, l 'anneau est decore d'lme etoile a 
huit angles, snr l'une des faces il y a l ' inscription : AL-MA 

qni pourrait etre le nom de I 'orfevre : Alexander Magister, 
mais avec une plns grande probabilite les initiales d'Ale"andre 
Bassarab et de sa premiere eponse Maria, mentionnee 
dans l 'obituaire de Câmpulung ; cette bague d'alliance 
aurait ete heritee; par Radn-Yodă de son ppre Nicolas Alexan­
dre Bassarab. 

,L'ecriture majuscule on lombarde de ces inscriptions, ne 
predomine en France que jusqn'an milieu dn XIV-e siecle, 
pour etre remplacee par la minuscule gothiqne, mais elle pre­
domine en Italie et en Orient an XIV-e siecle. 

Des inscriptiolls similaires avec A ve lYIaria se tronvent 
en France sur une crosse episcopale et un triptyque du XIII-e 
siecle. 

On en trouve an XIV-e siecle sur un fond baptismal de 
Mediaş. 

Des inscriptions sintilaires il celle de la bague J estts, se 
trouvent sur une bagne, datant du XV-e siecle, il l 'ancienne 
bibliotheque imperiale de Paris. 

M. G. Brătianu en a trouve une en Italie, M. Dalton a en 
l 'obligeance de me faire savoir qt!'il y en avait aussi au 
j)'Iusee Britanique. 

On tronve, il partir du XIV-e siecle, de nombreuses bagues, 
portant l ' inscription eyangelique .Verbum caro factum est.. . •  
en Italie, et meme dans le tresor de Cha1cis, ressemblant 
comme trace, aux inscriptions d'Argeş. 

Cette bague a un diametre de 1 90 mm. et pese 10 gr. 
Une bagne dont l 'annean, en section, est triangulaire, 

ayant, des deux câtes d'tU1e sailIie mediane, une bande en 
email vert et, fixees par des peintes en or, cinq perles fines, 
groupees autour d'une agathe, etait l 'une des bagues person­
nelles du Voevode (fig. No. 65). Cette bague, en or, d'tU1 
diametre de 1 60 mm. pese 9 gr. 

L'autre bague, dont I'anneau est de meme forme que le 
precedent, a quatre proeminences carrees, en email rouge 
(fig, No. 66). Comme pierre, tm rubis rouge, brut, retenn 
par une serre de ,autour. Cette bagne, en or, 1 60 mm. dia­
metre, pese 6 gr. 

Des bagues de meme factme, a\'ec perles fi nes ei scne 
d'aigle, ont ete tron,ees dans le tresor de Chalcis-ElIbee . 
datant de 1 385 il 1 470. 

I<es boutons dn Voeyode sant en or, plats ; le fond est en 
argent burine, afin de retenir une co lIche d'cmail vett, sur 
lequel est dessine en or, tm eClIsson triangulaire pelte, dont le 
challlp droit est libre, tandis que le champ gauche est cOllpe 
par quatre bandes trallsyersales (fig. No. 64) , ( 1 30 mm. diam. ; 
3 gr. Ies grands ; I l O  mm. diam. ; 2 gr. Ies petits). 

D 'apres M. Rethy, le nnmismate hongrois, ce t ecusson, que 
I'on retrouye egalement sur les plus anciennes monnaies des 
Bassarabs, �est le blason particulier de la familie des Bas­
sara bs, et tire son origine de celui de la conr des rois angevins,). 

Ce blason n'est pas constate En Hongrie sous la dynastie 
arpadienne, avant le XIV-e siecle. 

l,a bague (fig. No. 67) , trom-ee dans le tombean dn Voe­
yode Dan, a un anneau tres mince, afin de mettre en valeur 
le beau rubis violet, retenu par quatre griffes. Ce bijou se 
c1asse dans la meme categorie que les objets trouves it Chal­
cis. (Voir egalement la planche No. XIII).  La baglle est en or : 
220 mm. diam. ; 5 gr.). 

l,a bague d'Udobă, formee d'un anneau nielle, dont le 
dessin, un rinceau de feuilles, se retrouve dans les decora­
tions de la fresque de l 'eglise, est termine par deux tetes 
de monstres, entre lesquelles se trouye la plaque sur laquelle 
est encastn�e tme intaille antique, representant Asclepios, 
appllye sur son bâton enloule d'un serpent, ayec sa filIe 
Hygie, intaille datant dn III-e siecle apres ]. C. (fig. No. 68) . 

Tant par les tetes d'anilllanx que par le rinceau que nous 
avons decrit, cette bague ressemble il celles trouvees fi Chal­
cis et dans les foui11es faites par :\'L Filow, dans I 'eglise de 
.Ste. Sophie ,  il Sophia. 

Selon M. Tzonef, l 'inscription sla,e est posterieure au 
XIV-e siecle. La bague est en or : 220 m111. diam. ; 1 7  gr. 

On a egalement trouve dans le tombeau du boyard Udobă 
la baglle (fig. No. 72) sur I'anneau duqllel on yoit deux !ions 
affrontes, lettrs tetes tournees I'une fi droite, l 'autre fi gauche, 
tenant lme patte sur une pyramide tronquee, sur laquelle 
se trouve encastre un diamant noir. en forme de pyramide . . 

SUI I'armeau on lit l 'inscription d'un trace pwssallt : HILF 
GHOT, en ecriture minuscule, gothique, laquelle, comme 
nOlls l 'avons vu, n 'apparaît en Orient qu'a partir du X\'-e 
siecle seulement. 

L'inscription etait gra\'(!e sur un fond en email grenat, 
tombe alljourd'hui. La bague est en or : 2 10  111111. diam. ; 
Ij gr. 

La bague (fig. No. 69) it annean mince, terminee par une 
proeminence, sur laquelle quahe griffes retiennent une ellle­
raude, bague trouvee dans le tombeall de Voislav, appar­
tient il la meme familie de bagues que nous avons e"aminee. 
Elle est en or : 120  mm. diam. ; 2 gr. 

Le bracelet (fig. No. 7 1 ) ,  trouve dans le tom beau de la 
femme de Vladislas, est forme par une large bande en or, 
au milieu il y .a un omement en forme de S ;  aux deux e:>.."tre­
l11ites, qui se rejoignent par un pivot en or traversant Ulle 
sorte de chamiere, i.J y a deux ! ions ciseles. Le bracelet est 
en or : 550 mm. diam. ; 20 gr. (v. planche XII) . 

La boucle d'oreille (planche XII) fonnee d'un pendentif 
attache fi un petit anneau par un fiI en or passant par une 
perle, ressemble, par la torsade en fii d'or, li celle en cuivre 
trouvee dans le tombeau de Vladislas, et aux boucles d'o­
reilles et bagues trouvees it Ste. Sophie de Sophia (540 mm. 
long. ; 5 gr.) .  

L a  Plaque d'appliq1.te (fig. No. 74), faite d'tU1 aliiage d'oi, 
trouvee dans le tombeau du chevalier (No. 2 du plan) repre­
sente un chevalier aux cheveux flottants, assis, vetu d'une 
cotte de maiJIes, le manteau jete sur l 'epaule, chausse de 
r-antouflfs it la poulaine. 

II se tient les j am bes croisees, la main gauche tendue 
sur un genou, le coude droit plie et appuye sur I 'autre genou, 
la main ouverte dirigee vers le haut. 

Cette plaqne d'applique dev-ait se trouver 'soit sur la cei11-
tnre, il en juger par les agrafes dont la plaque est munie, 
soit utilisee comme signe distinctif, comme cela se voit dans 
les costumes medievanx. 

Cette splendide piece : (,kostliche kleine Schopfung., comme 
la qualifie M. Pinder, appartient il ce meme XIV-e siecle. 
(Elte a 350 mm. en longuenr et pese 15 gr.) .  
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L'appliq!!e OH agl'lt/e (fig. No. 73) du vetement de la felllme 
du Voevode Vladislas, represente une châtelaine dont la 
manche descend jusqu'uu bord inferieur de la robe, costume 
caracteristique au XIV -e siecle. (Aliage : 270 mru. de 1011-
gueur. ; 5 gr.). 

Les boutons globulaires, en argent dore, de la tunique du 
chevalier, ont ete trouves de meme forme dans le tresor de 
C.ha1cis, ainsi qu'a la )1:etropolie de )1:istra du XIV-e siecle. 

Les aPPliq'llcs en metal dare, eu forme de ilellI de lis, qui 
decoraient la ceinture et la passementerie du vetement du 
chevalier du tombeau No. 3 (du plan), entourees de perles 
fines, donnent un autre modele d'ornelllentation des riches 
costumes de ce siecle (fig. ::\'0. 70). (Dores : 260 mlll. long., 
1 gr.). 

Les petils boulons globulaires trouves dans ce tombeau, 
l'aigrette en argent de Voislav (fig. No. 73), aiusi que son 
diademe fait en lames d'or, nous donnent l.Iue idee complete 
du costume de notre societe au XIV-e siecle. 

Les bO'utons du costume du fils de Negn1 Vodă, represen­
tant l'un uu monstre el1chevetre ; les autres, portant les 
initiales I. O. R.,  en maj uscules gothiques, SIlI fond en email, 
tombe aujourd'hui, ressembleut coml11e forme a= boutons du 
costume de Radu-Vodă (fig. 77) . 

On n'a pu dedll.ire Ull sens de ces initiales qui pellvent 
etre simplement decoratives, comme celles des bagues trou­
yees li Cha1cis, ou °bien celles de c10ches de Hongrie. 

Pourtant, selon l\L Roth, il se pourrait qu'il y ait la des 
restes de versets : 

1 (es1('s) (m.a) R (ia) (g)O (lh) ,  ou bien (ma) R1) (a) (ba-
1) (O) (1) (Marie conseille nous) . 

Style el provenance de l'orjevrerie Irouvee 

Sur cette question les opinions des savants sont partagees. 
Les Fran<;ais ne recormaissent pas dans ces objets nne 

inf1uence directe de l'esprit fran<;ais dominant dans I'art 
fran<;ais du XIV-e et XV-e siecle. M. Migeon croit qu'en tons 
cas ce n'est pas l'art allemand qui a pu les produire. 

M. Pinder croit, ainsi que )1:. G. Brătianu, que ces objets 
sont l'oeuvre de Georg et Martin von Klausenbonrg, lesquels, 
en 1 3 70, ont coule les statnes de St. Etienne et de Ladislas 
pour l 'eveche d'Oradea-Mare. 

M. Roth conteste avec raison cette opinion, soutenue par 
M. J. Hampel egalement, pour la bonne raison que ces de1L'O 
heres etaient des statuaires et non pas des orfevres. 

Pourtant, il pense que ces objets ont pu etre tranlÎlles 
par les bijoutiers de · Bistritza. 

M. Ohlenroth croit que ces objets ('sont les plus bealL'>: 
cxemplaires de l'orfevrerie fran<;aise,). 

M. D alton emet tme opinion que nOlis exaluinerons Îllll1le­
diatement, en detail. 

La supposition que ces objets seraient l'oeuvre des Or­
fevres de Transylvanie, doit etre ecartee tout d'abord. 

Ces objets, d'une facture superieure, snpposent l 'exis­
tence d 'une tradition d'art bien etablie. 

Mais, comme le constate M. Roth lui-meme, lorsque 
la retmiOll, convoquee en 1 376, des Sept Districts Saxons, pro­
ceda it l 'organisation des corporations d'ouvriers, assem­
blee a laquelle le Roi avait delegue I 'Eveque Goblinus et le 
« B urgvoj b> du territoire royal, la corporation des orfevres 
n'est pas mentionnee parmi les I9 corporatiolls, compre­
nant 25 mHiers, constatees li cette occasion. 

D'ailleurs, c'est chose cormue qu'au XIV-e siecle le style 
de l 'art fran<;ais etait dominant dans tout l ' Occident et que 
le travail de I 'or etait tme industrie eminemment fran<;aise. 

C'est de France que cette industrie se repand en Flandre , 
en Allemagne (a Aix-Ia-Chapelle, Miinster, Dresde, Mayence) , 
eu Italie, 011 le gothique est combine au roman. 

TI y avait des ecoles italiennes a Pise, Sierme, Perouse, 
Pistoja, Bologne, mais la plus importante etait celle de 
Sierme. 

Le cltef de cette ecole : Ugolino di Vieri ( 1 350) avait des 
eIeves qni contribuerent a l 'introduction de l 'orlevrerie a 
Venise ( 1330-1400). 

C'est de Venise que s'approvisiollnaiellt tous les centres 
de l'Orient, et c'est par Venise que fment meme creees des 
ecoles provinciales : levantine et adriatique. 

L'irrfluence de l 'ecole venitienlle s'exerce jusqu'en Eubee, 

a Chalcis, 011 l 'influence des baillis yeniticlls aruoilldrit la 
suzerainete acheelme et aruene l a  domination incontestec tk 
Venise. 

Le tresor trouve ici, datant de cette dernicre periode, et 
qni presente, comrue nous l 'avons \"lI , une si grande res­
semblance avec les objets d 'Argeş, «ont - elit )1:. Dalton ­
le caractere de l 'art italien nordiquc, et datent el'une epoque 
quand les cours italiennes du nord vi,-aient sous tme civi­
l isation feodale sÎlllilaire a celLe de France et du nord-oue�t 
de l 'Emope». 

Il n'y a rien d'extraordinaire a ce que, par l 'intermediaire 
des Angevins de Hongrie, ces objets nous soient venus de 
cette Ve1lise italo-orientale. 

�'L D alton a constate �des analogies evidentes entre les 
objets d 'Argeş et ceux de Chalcis, quoique nombre de ces 
derniers ne soien t pas eu metal precielL'>:'), 

«TI y a des de= parts, le meme melange d'irrfluellces fran­
<;aises et (je crois) italiennes et assez prononcees dans la fac­
ture et la technique, surtout dans l 'application des perles. 

«Les familles princieres de yotre pays ont adopte la meme 
civilisation cheyaleresque qu'ont adopte les fal11illes 110-
bles d 'Italie a la mellle epoque» ajoutc l\'1. Daltom. 

POTERIE, TE RR E C UITE 
La poterie trouvee, surtout dans les fouilles des depeu­

dances du palais princier, se distingue par son epaisseur peu 
commune. On y a trouve des chandeliers, des ecuelles, des 
assiettes plates ornees, pour etre accrochees a= murs, des 
" ases avec des 1110tifs d 'omelllentation que I'on trouve jus­
qu' aujonrd'hui dans l 'ornelllentation des poteries de nos 
paysans. (planches No. XI et fig. 300-303). 

Des objets eu terre cuite, tres finement travaiJles ont ete 
trouyes egalement au conrs des fonilles faitEs au Palais Princier 
et a Sânicoară (fig. 303). 

La fig. No. 78, par ses gracieux entrelacel11ents, presellte 
des ornements ressemblant a I 'applique trouvee dans le tOl11-
beau du chevalier «fie urs de l is,). 

La fig. 79 avcc scs riuceaux de feuilles, figure des lions 
aHrontes. 

Quelques tmes des pateries, sans email, sont les plus 
allciennes et d'tme plus fine executioll ; d'autres sont email­
lees et semblent etre ulterienres en date. 

La plupart sont des terres cuites pour poeIes, comrue on 
en trouve en Transylvanie, d'autres, comnle le montre le 
trou qu'on y a pedore (fig. Xo. 81) etaient destinees a etre 
accrocltees a ux lli IlIS. 

. 

Le fragment fig. :1\0. 8 1 ,  est un admira bie exemplaire, 
prouvant la finesse de cet art et d0lll1ant l ' i.ll1age des temps 
ieoda= qui l 'ont produit. 

Cette piece de 20 X 1 6  X 1 2  Clll. ,  represente, avec une 
finesse exceptionnelle, un chevalier sur Ult cheval eu 
marche. 

Le chevalier a un casque, tme peIerine a larges plis jetee 
sur les epaulcs, des braies, des chausses, des pantoufles poin­
tues, de longs eperons ; il tient dans sa main droite une crosse 
ou une masse d'armes ; de la Illain gauclte il tient les renes 
du cheYal. 

Le mou vement et la finesse de facture de cette piece, en 
font un precieux document pour l 'etude de la terracoterie 
de cette epoque. 

A ce groupe se rapporte egalement le fragment No. 82 
que j 'ai trom·e dans les fouilles des caves du palais 
princier. On ne distingue, el'un chevalier monte, que le cas­
CJue resselllbiant beaucoup a celui que porte l'envoye de 
Charles Robert au Voevode B assarab (fig. No. 7l . 

La lance â etendard est caracteristique du XIV-e siecle. 
En face du cheval on voit le sommet d'un sapin. 
Le deuxieme fragment, (fig. No. 82) , dont on ne distingue 

egalement que la tete d'un cheval, est tres finement tra­
vaille. La tour, en face du cheval, ressemble a celle 
representee sur le fermoir de Radn Vodă. 

On peut rapprocher de ce groupe aussi la terre cui te (fig. 
No. 84), emaillee, d'une facture plus lourde, et representant 
le torse d'un chevalier monte, qui tient sa main droite sur 
l a  crini ere du cheval, tandis qne de la lllain gauche il tiemt 
la lance caracteristique de cette epoque, ainsi que l 'epee qui 
penn, attachee a la ceintnrc. 
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:\[eme obseryatioll pom le corps lI 'uu che\'al de la planche 
,wuexee (fig, 205). 

Vn qne ces terre cll ites Haient destiuees a Hre accro­
chees aux murs des appartemeuts, coml1le on le deduit 
des trous qui perforent ces objets, je serais enclin a yoir dans 
leur sllccessioll des phases du graud combat de Bassarab, 
du Château d'.'\.rgeş, et formant comme une frise a I ' illterieur 
de I'appartemellt, frise malheureusement e]]tierement perd ne 
anjollrd'hui. 

CONSIDERATIONS SUR J:ARCHITECTONI OUE E'!' 
LA PED1T ' R E  D E  L'EGLISE. - O R J Gli-.1ES. 

r:eglise Princiere d'Argeş, ne trou\'e, COll1me aspect d'en­
semble, comme plan, appareillage, silhouette, allcun mo­
dele similaire de comparaison, 

D'ailleurs, I 'etude des monuments du XI\"-e siecle n'est 
qn'a ses debuts, 

«Nous connaissons fort mal encore l'art bvzantin du XI V-e 
siecle», dit M, Diehl. 

-

::vreme sur les origines de I 'art byzalltil1 , en general, les 
opinions sont fort partagees. 

M. M, Strzygm\-ski,  Aillalow, Schmit denient toute influence 
de la capitale byzantine dans I'e,olution de cet art, Selon eux, 
I'art., il partir du V-e et j l1sqll 'au XV-e siecle, s 'est rellouvele 
par I 'apport artistique de l'Orient exclusi"emellt, 

C'est sans I'illtel'lllediaire de Constantillople que, selon 
l\I, Strzygowski, I'art clltetiell oriental s'est transplante eli 
erece, Italie, Sicile, et chez les peuples sla"es, . 

L'ecole fran<;aise, representee par :VL M. Diehl et :'Wlet, admet 
une influence orientalc it Constautinople, surtout jnsqu'a 
l 'epoql1e de } usfinien ; a partir de cette epoqne ils sontien­
nent que l 'art byzantin aHirme sa perso1l1lalite ell radiant 
dans tous les pays mediterraueens, 

DetL, renaissances : au temps de la dynastie 1l1acedonielllle 
et sons les Paleolognes, ont completement renou"ele cet art, 

�1. Dalton est pour UUC llloyenne entre ces denx extremes, 
li admet une influence syrienne vivifiee par l 'hellellisme, au 
point de vue technique, mais ponr cc 'lui est du style, i l  
fait des resen'es, 

�Il  y a, dans l 'oeune du XIV-e siecle, et ou peut en dire 
autant des peilltures de :'1:istra, une rechercbe de la verite, 
des attitudes, et du cadre pittoresque , qui font complete­
ment defaut aux conceptions pompeuses et tbeologiques 
des contelllporains de ] ustiuien, Il semb1e donc bien que, 
lllellle en admettant I 'hypothese d'tUl prototype syrien, il 
faille faire h01l1leur a l 'ecole constantiuopolitaine, ele 
l 'accent tont per�onel qui caracterise cette Geu\-re, ( D 'apres 
Brehier), 

Selol1 ::Il, Vie.hl, la basilique iI conpol e  fini t ,  COll1l11e tyPC 
dominant, au XI-e et XII-e siecles, 

A partir du XII-e siecle l 'eglise iI plan cn forme de croix 
grecque COUll11e.11Ce a. paraître, La cal'actcristique de ces 
eglises est que le raccord du plan droitangulairc des U1tHS 
de l 'eglise, a"ec le plan polygonal du talIlb0ur dela coupole, se 
fait par l ' intennediaire d 'tme base en forlIlc de croix aux 
bras egaux. 

Cette base eu forme de croix, dont les bras, formes pa r 
des youtes eu bcrceau, courounent tout l 'edifice de l 'eglise, 
souticnt, au croise11lent des bras, le talllbour dela coupoJe 
qui Stltmonte tout le Illassii de la ma<;olUlerie (fig, �o, 83) ' 

Les arcatures des voutes de cette croix sont dissimulees 
dans la premiere. phase, par des {rontons triangulaires ; puis, 
iI partir du X [l-e siecle, e!les sont arquees en pleiu cintre, 
de maniere iI ce qne sur le toit de l 'eglise apparaisse, sons 
les conpoles, la forme de la croi." 

Dans l 'evolutiol1 de cette periode de l 'architecture, les 
lignes iaterieures s'accentuent de plus en plus dans la dis­
position de la toitme : les youtes absieliales, les bras de la 
croi ", les coupoles s'etagent, se projetteut de plus eu plns 
ea hauteur, de sorte que, au lieu du massif de ma<;onnerie 
cubique caracterisant les eglises j usqu 'alors, lIOUS avons, iI 
partir ele la base et jnsqu'au sommet de la coupole, une sortI" 
de pyralJl ide. 

C'est iI ce type cOllstalltiuopolitain, caŢacterise aussi par 
l 'alternauce des couches de briques et de pierres alternees, 
que ,<e rattache l ' Eglise Princiere d 'Argeş, a"ec ses arcades 
a\'ellgles (dans la tour de l ' Eglise Prineiere C0rnme dans 

gulet:uul C0111Î:;iunii :'\[OllT..1lClllc1or IsbJl"ic\.: 

I 'abside de Sânicoara), le ' angles de la tour a\'ec coloul1ettes 
et meme le catechumene au-dessus du narthex, 

On peut en suine le t:'pe iI partir de l 'eglise de Kazan­
djilar-Djami du XI-e siecle, On peut voir comlllent le type 
se fixe iI Killise-Djami, dans l 'eglise des SaÎnts Ap6tres du 
debut du XI\'-e siecle, et, surtout, dans l 'eglise de Ciaus-:'10-
nastir de 1 380, qui ressemble le plus iI l'eglise d 'Argeş, 

Cepelldant le type le plus rapproche, qui indique la voie 
par laquelle le  modele de cet tmique exemplaire d'architec­
ture nons est pan-enu, est le type byzantin de Serbie, de 
l 'epoque de Dousan, le contemporain de B assarab, Ou ponr­
rait meme dire qu'il emane de l 'ecole de Donsau, v 

Kou, a\'ol1s de tels modeles a J_juboten ( J337) . Stip ( 1 332) 
:'1ateica, 

Pourtant, il y a aussi des differences : l  es Serbes emploient 
toujours la pierre de taille la ou nous employons les moellons. 

Seule l 'eglise Princiere de Câmpulullg a ete construite ebez 
HOUS en pierre de ' taille. 

L'arehitecture de l 'eglise reyet, donc, tontes les formes 
caracteristiques du XI\--e siecle, 

Pein-t1,rv de l' Eglise 
Dans la peinture d'Argeş on constate egalement les effets 

de cette renaissance byzantille du XIV-e siecle caracterisee 
par :'1. Diehl : «a la fois decorative et realiste, qui se carac­
terise par un style pittoresque et un coloris presque impres­
sionniste,), 

Ce meme souffle de la renaissance italienne du dugento, 
constate par :'rillet dans les eglises de Dousau, paraît avoir 
i ll3pire dans le sens le plus large les peiutures d 'Argeş, 

Bien que la plupart des sceues portent des iuscriptions 
grecques - mais en un grec barbare - il Y a aussi des ins­
criptions sla\'ones qui prouvent que des peintres sla\'es du 
�ud ont travaille ici, appartenant a. cette ecole balcanique 
clont l ' illfluence est ressel1tie jusqu'en Russie, il la suite de 
ses relations avec ':enise et Sienne, 

C'est iI ce xrv-e siecle qne l 'on doit la fragmentation des 
parois interieures en zones de peintnre, et qui exclue pres­
que tonte antre decoration, pom faire place aux personnages 
dans la zone iuferietue, et en baut aux scenes de compositioll 
interpretant les cycles liturgiques, 

Le goi'tt pour l 'apocrypbe, le sentimeut realiste et drama­
tique, 3yeC Ulle gral1de l iberte de gestes et une abondauce 
de details qui depasse llH�l1le les peilltlues de Mistra et Ka­
hrie-Djami, sont autant de caracteristiques de l ' iconogra-
phie de l 'Eglise Prineiere, 

. 

La predilection ponr des scenes uOtl\7elles et ra res, COllllne 
le Recensel1len t ,  trouvee aussi iI Caliuii', eu Serbie, est 111lC 
a utrc earacteristique de ce siecle, 

La deeoration est presque similaire it celle de Lesllo"o et 
:l. ceHe eles eglises de Trapezica de Tirno"o, du meme siecle .. 
Otl on trou"e des panneaux imitant le lllarbre, COl11me iI 
Argeş, an lieu des draperies, et lnemc les cOllciles sont tra­
yailles presque de la l1leme maniere, 

:'Iel11e si eertailles scenes, trou\'ees il _-\.rgeş, se reucontreut 
dans des eglises plus ancienues, toutefois, ontre la difference 
ele facture, on obser\'e aussi une difference dans l 'e.xecutiou 
des conlpositions, 

C 'est aUlsi : La Presentation de la Vierge, qui se trou\'e 
dans l 'eglisc de Boyana, en Bulgarie, it Studenica, elI Serbie, 
represente St, Zacharie, qui re<;oit la :'Iere de Dien, iI gau­
ehe, tandis que dans la composition d'  Argeş, ce meme saiut 
se troU\'e it rlroite , mais les mLnllties d 'executioll sont iden­
tiques, 

Les zones d 'inscriptious qui decore.nt les "He.ll1euts de 
Zacharie a �tlldenica et Boyana, nous les retT011\'ons a Argeş, 

r:Eglise Priuciere d 'Argeş, bâtie par B assarab, pom ser­
"ir de chapelle it la COUT Princiere de cette capitale, a ete 
construite apres 1 33°, comme le prouvellt les dates histori­
qnes, le complexe ele "ie historique, le style architectonique 
de l 'egJ:se, le style des peintures, ainsi qne les objets trom'es 
dans les tOl11beaux, 

)<icolas Alexandre Voe\70de la consacra, ulterienremeut '1 la 
f0ndatiol1 de la :\Ietropolic el 'Argeş, l1lais, n 'aYaJlt p" ter-

'9 
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miner l 'elifice, il legua le soin d'en commencer la peinture 
a son fils et successeur, R adu-Vodă. C'est par lui que fut 
achevee l 'eglise . li y fit faire son portrait comme principal 
fondateur. 

Et c'est ce Prince Radu, le seul connu par nos docuruents 
de toute la serie de Princes qui regnerent avant lui, que l a  
tradition et la chronique du pays, ecrite posterieurement, 
considerent comme fondateur, non seulement de cette eglise, 

la plus ancienne du pays qui soit conser\"(�e. mais allssi 
comme fondateur de 1 ' Etat rOllmain. 

J e tiens a. exprimer ma reconnaissance a M. Cerchez, 
membre de la Commission des �lonuments Historiques, fi 
Messieurs les membres de cette Commission. aux savants 
cites qui ont bien voulu me communiquer leurs precieux avis, et 
plus specialement ă M. Dalton, ainsi qu'ă Monsieur le profes­
seur �. Iorga, pour le b ienveillant appui qu'ils m'ont accorde. 

R ESTAURATION DE L'EGLISE PRINCIERE 
PAR 

G R . C E R C H E Z  

L ':E;glise Princiere de Curtea de Argeş est sans contredit 
le plus ancien et le plus interessant monument de Roumanie. 
Eile a resiste a tous les elements destructeurs jnsqu'ă notre 
epoque. Elle a resiste ă l 'effet destructeur dn temps, aux 
invasions, aux trembements de terte, aux incendies et sur­
tont aux reparations incompHentes faites an cours des sie­
des. 

Dans les derniers temps, par suite du manque de soin et 
des tremblements de terre, elle Hait arrivee a menacer de 
s'effondrer, et l 'effondrement se serait sans doute produit 
si l'architecte Leconte du Noiiy, qui restaura it l 'eglise ca­
thedrale de Neagoie Voevode, et qui avait He charge aussi 
de la restauration de l'Eglise Princiere, ne l 'avait conso­
l idee par un echafaudage eAi:erieur et interieur jusqu'ă ce 
que les credits necessaires pour la restauration fussent 
onverts. 

Vu que cette eglise Hait destinee, selon le procede de cet 
architecte, ă etre demolie j usqu'au ras du sol, pour etre en­
suite reconstruite, personne n'a plus songe a la reparer et 
l 'eglise Hait arrivee en effet a menacer de s'effondrer, de 
sorte, qu'en 1 9 2 1 ,  la prefecture du district donna l'ordre aIL'( 
curate urs de l 'eglise de la demolir. 

Heureusement qu'il se trouv"- quelqu'un pour protester 
contre cet ordre : le R. P. econome Etienne Dumitrescu se 
rendit en toute hâte fi B ucarest et offrit ă la Commisssion 
des Monuments Historiques, pour la consolidation de 1 'e­
glise, l a  so=e de 56.000 leis, recueillie fi cet effet. 

En ma qnalite de membre dans cette Commission, J al 
demande qu'on me pennette d'examiner cette eglise et 
d'examiner si en eHet il  n'y avait rien autre ă faire que 
de proceder ă sa demolition. 

L 'ayant visitee, j 'ai declare ă la Commission des ]\>Ionu­
ments H istoriques que je prenais sur moi de sauver ce mo­
nument de la demolition. l 'ai He autorise par cette Com­
mission, presidee alors par feu J ean Kalinderu, de proceder, 
avec M. Nicolas Ghika-Budeşti ,  architecte-chef de la Com­
mission des Monuments Historiques, ă la consolidat ion du 
monument et fi sa restauration. 

Les tra\"aux commencerent immediatement, en 191 1 .  J e 
chargeai de la surveillance des travaux M. J ancovici, dont 
la capacite m'Hait connue des 1 'epoqne ou,  etant directeur 
des postes, il se trouvait dans le ser\"ice des locaux de 'poste, 
cree alors. l 'etais eertain ql1 'il suivrait ă la lettre mes in­
structions. 

Avant de commencer les travaux, le R. P. econome Dl1-
mitrescl1 a bien voulu me donner les renseignements sui­
vants : 

«L'eglise Princiere de Curtea de Argeş a ete b âtie par 
Radu Negru Vodă en l 'an 1 290. C'est la plus ancienne eglise 
de Valachie et elle a servi de mHropole du pays jusqu'en 
1 40 1 .  quand Mircea l 'Aţi.cien transfera la capitale du pays 
de Curtea ' de Argeş ă Târgovişte. 

La tour a commence fi se lezarder vers 1 882. 
En 1 892 on a yote paur la restauration de i'eglise une 

so=e de 100.000 lei, mais la restauration n'a pas eu lieu 
et la somme yotee a rec;u nne autre destination. 

L 'eglise a ete fermee au culte le 9 j allvier 1 894,  a la suite 
de l'intervention de l 'architecte Leconte du Noiiy. 

En 1 898 on a consolide l 'eglise avec des etanc;ons en bois. 
Ils ont dure jusqu'en J 903, quand on les a remplaces, etant 
pourris, par d'autres en chene. 

Pour fixer ces etanc;ons on a troue la toiture et les YOU tes 
de l 'eglise , de sorte que les eaux de plllie et de la fonte des 
neiges, en glissant le long des etanc;ons et en penetrant la 
mac;omlerie, ont hâte encore plus l a  ruine de l 'eglise. 

La statlle de Radu Negru Vodă, sculptee en pierre, lc 
sceptre dans sa main droite, se trouvait dans le milieu de 
l 'eglise, sur un soubassement qui se trouye aujourd'hui dans 
le pronaos, tandis que la statue a He transportee par, feu 
Tocilescu, en 1891 ,  au :\Iusee de Bucarest. 

Le porche en face l ' eglise a ete construit en 1 875. 
On ne sa it pas quand les petites tours, recouvertes de fer 

blanc, ont ete construites, (apres J 830). 
Les trois tombealL"': du narthex de 1 'eglise, contiennent 

les depouilles de : 
1. Anastasie Brătianu, decedee en 1 839. 
2. Constantin Brătianu , elecede en 1 84 T. 
3. Helene Brătianu, decedee en 1 845. 
Ce sont les parents et l a  tante ele feu J ean Brătianu». 
D 'une autre source, j 'ai  appris que 1 ' iconostase en bois, 

qui recouvrait celui en mac;onnerie, a ete fait par le lllaître, 
ouvrier Scheiler, en 1 852. 

L 'inconostase en mac;onnerie, l 'elargissement des fenetres 
et leur elecoration avec un cadre de pierre sculptee, ont ete 
faits au XVI I I-e siecIe. La porte en fer de l 'entree de l 'eglise 
ainsi qlle les croi.....:, 011 ete faites, COlllme on le voit ecrit sur 
ces objets, aux frais d'Ivancea Pârvanovici ;  il est probable 
qlle c'est ă la meme epoque qlle l 'on a remplace l 'ancienne 
toi ture en bardeaux, par une en tâle ; la peinture a ete refaite, 
en grande partie, par le peintre Pantelimqn, en 1 827. co=e 
cela r€suIte de l 'inscription qui se trouve fi la base de la tour. 

Voiei l 'etat dans lequel j 'ai  trouve l 'eglise que l 'on lll'avait 
confiee pour etre consolidee et restauree : La toi ture en tâle 
vieille, rouillee et trouee, laissait penetrer la pluie ă l 'inte­
rieur, surtout par les trous faits par les etanc;ons. 

Les youtes, ă cause ele l 'humielite, s'etaient elesagregees, 
surtout apres l'hiver, quanel l 'eau di�doquait la mac;onnerie. 

Les arcs principaux, soutenal1t la tour, etaient crevasses, 
et les cIefs des arcs tombes sur Ime distance de presqu'un 
metre. Les tirants en bois qui, selon l'habitude elu pays, 
a,'ait ete places afin ele cOl1trebalancer la poussee des arcs, 
ayant He cOllpes, afin de pouvoir placer le «cafesse» projete, 
n)ais qui n'a j amais ete installe, periclitait encore plus la 
construction. 

La tour, secouee par les tremblements de terre, etait ell­
tierement elisloqllee d'un câte, et cette tour, avec sa cou­
pole, ne se maintenaient que grâce ă la puissante ossature 
en bois, l 'etayant, mise par feu l 'architecte Leconte. 

Les voutes etaient crevassees aux clefs, la mac;onnerie 
exterieure lezardee en eli,ers enelroits et meme, de,'anc;ant 
la verticale du centre principal, elle s'etait detachee en plu­
sieurs endroits. 

Au-dessus du narthex on avait eleve deux petites tours 
en bois, recouvertes exterieurelllent ele tâle. 

La toiture de ce narthex a,ait ete ehangee et recouyerte 
egalement de tâle qui monta it sur la face du fronton, le mas­
quallt en grand partie ; puis, afin de pom'oir eleyer les eleux 
tourelles en bois, la mac;onnerie sur le ele,'ant de l 'eglise et 
la corn iche du fronton avaient ete amincies ou meme demolies. 

Devant la porte principale on avait construit un porche 
contrastant, absolument, avec le style de l 'eglise et 50n bel 
aspect. 
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